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Résumé exécutif 
 
Ce rapport résume une évaluation de la vulnérabilité au changement climatique de pratiquement 
ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǾŜǊǘŞōǊŞǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎ Ŝǘ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΦ 9ƴ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ ƭŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ 
présentées dans ce rapport, ainsi que dans le jeu de données qui l'accompagne, nous espérons que 
ƭŜǎ ŀƎŜƴǘǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭϥhǳŜǎǘ ǎŜǊƻƴǘ ƳƛŜǳȄ 
outillés pour déterminer les espèces et les lieux prioritaireǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ ƎŀǊŀƴǘƛǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ 
efficace des ressources dans le cadre du maintien de la survie des espèces face au changement 
climatique.  
 
tŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘŜ ŘŜǳȄ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ŘΩŜȄǇŜǊǘǎΣ ŘŜ Ŏƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴǎ Ł ŘƛǎǘŀƴŎŜΣ Ŝǘ Ŝƴ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 
provenant de projets antérieurs, nous avons pu compiler des données relatives aux traits 
biologiques et écologiques pour 183 amphibiens, 1 мтн ƻƛǎŜŀǳȄΣ рмт Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜΣ плр 
ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ Ŝǘ олт ǊŜǇǘƛƭŜǎΦ [ŀ ΨǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞΩ Ŝǘ ƭŀ ΨŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΩ ŀǳ ŎƘŀngement climatique 
et à ses impacts ont pu être déduites de ces données pour chaque espèce. Des projections 
climatiques futures fournies par le bureau météorologique du Centre Hadley au Royaume-Uni ont 
été superposées à des polygones de répartition des espèces, compilés dans le cadre du processus 
ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ [ƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ŘŜ ƭΩ¦L/b Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ 
termes de moyennes et de variabilité des températures et des précipitations auxquelles chaque 
espèce pourrait être exposée. Les espèces qui sont à la fois sensibles et présentent une faible 
ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ et qui sont parmi les plus fortement exposées aux 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎΣ ǎƻƴǘ ǉǳŀƭƛŦƛŞŜǎ ŘŜ ΨǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΨΦ  
 
Dans ce rapport, nous présentons le nombre d'espèces qui répondent aux critères de chaque 
ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǘǊŀƛǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ǳǘƛƭƛǎŞΣ ǇƻǳǊ 
chaque 'dimension' du cadre (sensibilité, faible capacité d'adaptation et exposition) et le nombre 
ǘƻǘŀƭ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ /Ŝǎ 
ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀƛŘŜǊ ƭŜǎ ŀƎŜƴǘǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ł ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ 
mécanismes les plus répandus par lesquels le changement climatique pourrait avoir un impact sur 
chaque groupe taxonomique de la région, et peuvent contribuer à amorcer le développement de 
ǊŞǇƻƴǎŜǎ ŀŘŀǇǘŞŜǎΦ /Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǎǎƻŎƛŞ ŀǳ ƧŜǳ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǉǳƛ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŀǳȄ ŀƎŜƴǘǎ ŘŜ 
ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩenvironnement de développer des réponses adaptées qui peuvent aider à 
ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƻǳ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΦ  
 
À partir des résultats combinés des évaluations des espèces, il est possible de créer des cartes qui 
mettent en évidence les vastes zones géographiques contenant un nombre et/ou un taux élevés 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ǳƴ ǘŀȄƻƴ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜΦ /Ŝǎ ŎŀǊǘŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ 
utilisées pour déterminer où les mesures de conservation en vue de réduire les impacts du 
changement climatique pourraient être nécessaires de manière plus urgente, ainsi que les endroits 
où de telles mesures pourraient être le plus efficace, en termes de réduction des impacts pour le 
plus grand nombre et/ou le taux ƭŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΦ  
 
tƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ƎǊƻǳǇŜ ǘŀȄƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ƴƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘƻƴǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŘŞǘŀƛƭǎ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴΣ 
Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ [ƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ŘŜ ƭΩ¦L/bΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀǊǘŜǎ ǉǳƛ ƳƻƴǘǊŜƴǘ 
ƭŜǎ ŘŜƴǎƛǘŞǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ Ł ǘǊavers la région. Ce travail comprend des évaluations des 
espèces de reptiles, qui ont été menées dans le cadre de ce projet. Les espèces qui sont à la fois 
menacées sur le plan mondial et vulnérables au changement climatique devraient être considérées 
comme étant hautement prioritaires pour les actions de conservation. De la même manière, les 
espèces qui sont soit menacées soit vulnérables au changement climatique devraient également 
ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘŞǘŀƛƭǎ ǾŀǊƛŜƴǘ Ŝƴ Ŧonction des résultats des 
évaluations. Les espèces qui sont considérées comme présentant des Données insuffisantes sur la 
[ƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ Ŝǘκƻǳ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ǉǳ şǘǊŜ ŞǾŀƭǳŞŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ 
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ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ Řǳ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳations devraient être prioritaires pour la recherche, afin de 
déterminer les niveaux de risques auxquels elles pourraient être exposées.  
 
9ƴŦƛƴΣ ƴƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘƻƴǎ ŘŜǎ ŜȄŜƳǇƭŜǎ ƎŞƴŞǊŀǳȄ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƳŀƴƛŝǊŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ 
la vulnérabilité Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ " ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƳōƭŜƳŜƴǘ 
des lacunes que comportent les données, la grande diversité des mécanismes de vulnérabilité ainsi 
que les contextes dans lesquels des menaces peuvent apparaître excluent la formulation de 
recommandations applicables de manière générale. De préférence, nous espérons que les 
professionnels considéreront nos résultats espèce par espèce, et les utiliseront pour modifier les 
approches existantes relatives à la conservation, ou pour Ŝƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ǎΩŀǘǘŀŎƘŜƴǘ 
clairement aux impacts du changement climatique sur les espèces.  
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1. Introduction 
 
[Ω!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ŎƻƳǇƻǊǘŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŘŜƎǊŞǎ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ŘΩŜƴŘŞƳƛǎƳŜ ŘŜǎ espèces par 
ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ōƻƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ ƳƻƴŘŜΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ Řŀƴǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŎŀǎΣ ŎŜǘǘŜ 
biodiversité est confrontée à de graves menaces anthropiques, qui découlent généralement de 
facteurs tels que la perte et la dégradation des habitats, la pollution et les récoltes non durables, 
ǇŀǊƳƛ ōƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜȄŜƳǇƭŜǎ1. Depuis peu, la menace émergente du changement climatique est de 
plus en plus reconnue comme étant un facteur important qui affecte la santé de nombreuses 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎŀǳǾŀƎŜǎΣ Ŝǘ Ŝǎǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩŀŎŎŜƴǘǳŜǊ ƭŜǎ ƳŜƴŀŎŜǎ ŘŞƧŁ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ2. En vue 
ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭŜǎ 
impacts que le changement climatique pourrait avoir sur les espèces, et de les intégrer dans les 
actions de conservation sur le terrain. Les évaluations de la vulnérabilité des espèces au changement 
climatique peuvent contribuer à déterminer les sites et les espèces prioritaires qui nécessitent une 
attention particulière en termes de conservation, et peuvent également apporter de nouveaux 
éclairages quant aux actions spécifiques à envisager.  
 
/Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜǎ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŀǳ 
changement climatique de pratiquement tous les vertébǊŞǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎ Ŝǘ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ Ŏƻƴƴǳǎ Ŝƴ 
!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΦ " ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŀǳȄ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƳŜƴŜǊ ŎŜǎ 
évaluations, au chapitre 2, les résultats sont présentés séparément pour les amphibiens, les oiseaux, 
ƭŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘΩŜŀǳ douce, les mammifères et les reptiles, respectivement dans les chapitres 3, 4, 5, 6 
et 7. Ces chapitres présentent les détails concernant la richesse spécifique de chaque groupe dans 
ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ όŜƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ la Liste rouge des espèces 
ƳŜƴŀŎŞŜǎ ŘŜ ƭΩ¦L/bΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ƭŜǎ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ ŀǳȄ ǊŜǇǘƛƭŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ 
t!w//ύ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ Ǉƻǎƛǘƛƻƴǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ [Ŝǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ όƻǳ ǘǊŀƛǘǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ς voir chapitre 
2) utilisés pour évaluer chaque groupe taxonomique sont présentés dans ces chapitres, notamment 
ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ŘŞǘŜƴǘǊƛŎŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ǘǊŀƛǘǎΦ tƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ƎǊƻǳǇŜ 
taxonomique, nous présentons également une série de cartes qui comportent le nombre et le taux 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩƛŎƛ нлрр Ŝǘ нлурΦ [Ŝ 
chapitre 8 clôture ce rapport, et présente une sélection de conclusions et de recommandations 
générales en termes de conservation basées sur les résultats de ce travail. 
 
Les différents tableaux qui accompagnent ce rapport (vulnérabilité des espèces ouest-africaines au 
changement climatique Υ ōƛƭŀƴǎ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎύ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ ŘŞǘŀƛƭǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ н 584 espèces 
évaluées dans le cadre de ce travail, notamment leur statut de conservation actuel et les détails 
spécifiques de la vulnérabilité au changement climatique de chaque espèce évaluée. Nous espérons 
que ces deux documents pourront, conjointement, être utilisés pour établir les espèces et les lieux 
géographiques prioritaires qui nécessitent une attention particulière en termes de conservation en 
vue d'empêcher l'extinction d'espèces en conséquence du changement climatique, ainsi que pour 
développer des actions de conservation qui visent spécifiquemeƴǘ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ 
biologiques que le changement climatique aura sur les espèces. Ces données seront également 
ƛƴǘŞƎǊŞŜǎ ŀǳȄ ŜŦŦƻǊǘǎ ŘŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ Ψ!ƛǊŜǎ 
protégées résilientes au changement ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ όǇǊƻƧŜǘ t!w//ύΣ !ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΩΦ 
 
 
 
 

                                                           
1
 Smith, K.G. et al. (Compilers) (2009) IUCN. x+94pp+4pp cover; GEF (2010) http://www.thegef.org/gef/sites/ 

thegef.org/files/publication/west-africa-BIO.pdf. Norris, K et al. (2010) Biol. Cons. 143, 2341-2350; Macdonald, D.W. et al. 
(2012) Biol. Cons. 147, 107-114; United Nations. (2012). World Urbanisation prospects: the 2011 revision, highlights. New 
York, United Nations Economic and Social Affairs. 
2
 Wittig, R. et al. (2007) Env Sci Pollut Res 14: 182-189; Jalloh, A. et al. (2013)International Food Policy Research Institute 

(IFPRI), Washington, DC, USA. 408 pp. ISBN 978-0-89629-204-8 [DOI: 10.2499/9780896292048]. 
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2. Méthodes 

нΦм /ƻƴǘŜȄǘŜ Řǳ ŎŀŘǊŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ 

climatique 

 
[Ω¦L/b ŀ ŞǘǳŘƛŞ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǘǊŀƛǘǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ 
qui pourraient augmenter ou diminuer ses impacts sur les espèces, et a développé une approche de 
ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǉǳƛ ƛƴǘŝƎǊŜ ŎŜǎ ǘǊŀƛǘǎΦ /ŜǘǘŜ 
approche a été pilotée avec succès concernant les oiseaux, les amphibiens et les coraux sur le plan 
mondial3Σ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǾŀǊƛŞǘŞ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜǎ ǘŀȄƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Řǳ wƛŦǘ ŀƭōŜǊǘƛƴ 
ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ Ŝǘ ŎŜƴǘǊŀƭŜ4. 
 

/ŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜΣ ŎƻƴƴǳŜ ǎƻǳǎ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜ /ŀŘǊŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜment 
climatique, propose une série de 'règles' utilisées pour classer les espèces en fonction de trois 
dimensions de vulnérabilité au changement 
climatique (figure 2.1) :  
 
EXPOSITION : 
[ΩŀƳǇƭŜǳǊ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 
ǇƘȅǎƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ espèce en raison du 
changement climatique. 
 
SENSIBILITE : 
[ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ǇŜǊǎƛǎǘŀƴŎŜ ŘΩǳƴŜ 
espèce  in-situ. 
 
C!L.[9 /!t!/L¢9 5Ω!5APTATION : 
[ΩƛƴŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ Ł ŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ 
négatifs du changement climatique par le biais 
de la dispersion et/ou de changements 
microévolutionnaires. 
 
Les espèces les plus fortement Exposées, 
{ŜƴǎƛōƭŜǎ Ŝǘ LƴŎŀǇŀōƭŜǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ 
considérées comme les plus vulnérables au 
changement climatique. Ces espèces, 
représentées par le triangle au milieu de la 
figure 2.1, sont signalées comme étant 
ŘΩǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƳŀƧŜǳǊŜ Ŝƴ ǘermes de conservation. Des informations importantes peuvent 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ƻōǘŜƴǳŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ ƛƴŘƛŎŜ ŞƭŜǾŞ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
combinaisons des dimensions de vulnérabilité du cadre, et ces points sont davantage détaillés dans 
le chapitre 8. 
 
Les traits biologiques utilisés pour évaluer la Sensibilité ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ƻƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŞǘŞ ŎƭŀǎǎŞǎ Ŝƴ 
Ŏƛƴǉ ΨƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ǘǊŀƛǘǎΩ όŜƴŎŀŘǊŞ нΦмύΣ Ŝǘ ŎŜǳȄ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ CŀƛōƭŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ 
ont été classés en deux groupes (encadré 2.2) : 

                                                           
3
Foden et al. (2013) PLOS One. DOI: 10.1371/journal.pone.0065427. Disponible sur : http://www.plosone.org/article/ 

info%3Adoi%2F10.1371%2Fjournal.pone.0065427.  
4
 Carr et al. (2013) Occasional Paper of the Species Survival Commission No. 48. Disponible sur : https://portals.iucn. 

org/library/efiles/edocs/SSC-OP-048.pdf. 

Figure 2.1 ς Une vulnérabilité plus importante au 
changement climatique se manifeste dans les endroits 
où les espèces sont confrontées à une plus forte 
exposition au changement climatique, et possèdent 
également des traits ou caractéristiques biologiques 
qui présentent à la fois une Sensibilité et une 
LƴŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ł ŘŜ ǘŜƭǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎΦ  

 

Sensible Inadaptable 

Exposé 



Vulnérabilité des espèces ouest-africaines au changement climatique. Version FINALE. 

9 

Encadré 2.1 ς [Ŝǎ Ŏƛƴǉ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ǘǊŀƛǘǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǊŜƭŀǘƛŦǎ Ł ƭŀ {ŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ǳǘƛƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ /ŀŘǊŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ 

de la vulnérabilité au changement climatique.
56

 

                                                           
5
 Cardillo et al. (2005) Science 309: 1239-1241. 

6
 Deutsch et al. (2008) PNAS 105: 6668-6672. 

a) Critères relatifs aux habitats/micro-habitats spécialisés : 
Dans de nombreuses études concernant tant les animaux que les plantes, les espèces menacées et en danger comprennent un 
ƴƻƳōǊŜ ŘƛǎǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴƴŞ ŘŜ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎǘŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘŜ ǾŀǎǘŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛtion 
géographique

5
. Dans un climat changeant, la plupart des espèces sont susceptibles d'être confrontées à des changements de leurs 

habitats et micro-habitats, et celles qui sont moins étroitement associées à des conditions et besoins spécifiques sont susceptibles 
ŘΩşǘǊŜ Ǉƭǳǎ ǊŞǎƛƭƛŜƴǘŜǎΦ [ŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǎǘ ŀŎŎǊǳŜ ƭƻǊǎǉǳΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘŜ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ǾƛŜΣ ŎƘŀŎǳƴŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 
ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƻǳ ŀǳ ƳƛŎǊƻ-habitat (p. ex. amphibiens larvaires dépendants du milieu aquatique), ou lorsque 
ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƻǳ ƭŜ micro-Ƙŀōƛǘŀǘ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜ ŀǳȄ ƛƳǇŀŎǘǎ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ 
climatique (p. ex. les mangroves, les forêts montagneuses humides ou les habitats polaires). Toutefois, dans certains cas (p. ex. 
pour les poissonǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ŦƻƴŘǎύΣ ƭŀ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŜȄǘǊşƳŜ ǇŜǳǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŀǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŞŎƘŀǇǇŜǊ Ł ƭŀ ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŘŜ ƭŀ 
compétition provenant d'espèces indigènes ou envahissantes Τ ƭΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜƭǎ ǘǊŀƛǘǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ 
climatique doit donŎ şǘǊŜ ŞǘǳŘƛŞŜ ŀǾŜŎ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘϥŜǎǇŝŎŜǎ ŞǾŀƭǳŞΦ /Ŝ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ǘǊŀƛǘǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ŦŀƛōƭŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǉǳŜ ƭŀ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘκƻǳ Řǳ ƳƛŎǊƻ-habitat 
réduit également lŜǎ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩǳƴŜ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ǊŞǳǎǎƛŜ ǎƛ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘŜ ǎŜ ŘƛǎǇŜǊǎŜǊ ǾŜǊǎ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ȊƻƴŜǎ 
appropriées du point de vue climatique (p. ex. les plantes qui sont limitées aux affleurements calcaires ; les chauves-souris qui 
juchent dans les grottes). 
 
ōύ ¢ƻƭŞǊŀƴŎŜǎ ƻǳ ǎŜǳƛƭǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǇŀǎǎŞǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ 
à toute étape du cycle de vie :  
[ŀ ǇƘȅǎƛƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ǳƴ ŞǾŜƴǘŀil très spécifique de variables 
climatiques telles que les niveaux de température, de précipitations, de pH et de dioxyde de carbone, et celles qui présentent un 
champ de tolérance restreint sont particulièrement vulnérables au climat

6
. Même les espèces qui ont une grande tolérance 

ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ƴƻƴ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŘŞƧŁ şǘǊŜ ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ǎŜǳƛƭǎ ŀǳ-delà desquels la 
fonction écologique ou physiologique se détériore rapidement (p. ex. la photosynthèse chez les plantes ; la fonction des protéines 
et des enzymes chez les animaux). 
 
c) Dépendance vis-à-vis d'un facteur déclencheur environnemental spécifique qui est susceptible d'être perturbé par le 
changement climatique :  
De nombreuses espèces dépendent de facteurs déclencheurs ou de signaux environnementaux pour les migrations, la 
ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ƭŀ ǇƻƴǘŜ ŘŜǎ ǆǳŦǎΣ ƭŀ ƎŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎǊŀƛƴŜǎΣ ƭΩƘƛōŜǊƴŀǘƛƻƴΣ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜΣ Ŝǘ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎΦ !ƭƻrs que 
certains signaux (p. ex. la durée du jour et les cycles lunaires) ne sont pas affectés par le changement climatique, d'autres tels que 
les précipitations et les températures (y compris leurs effets interactifs et cumulatifs) peuvent être sérieusement touchés. Les 
espèces ont tendance à devenir vulnérables aux chŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ Ŝǘ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǎƛƎƴŀǳȄ ƭƻǊǎǉǳŜ 
cela mène à une dissociation des ressources ou de processus écologiques essentiels, p. ex. le réchauffement printanier précoce 
ŜƴƎŜƴŘǊŜ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŀǾŀƴǘ ǉǳŜ ǎŜǎ ǎƻurces alimentaires ne soient disponibles. La vulnérabilité est accentuée 
ƭƻǊǎǉǳŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎǘŀŘŜǎ Řǳ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ǾƛŜ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ƻǳ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎŜȄŜǎ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎƛƎƴŀǳȄΦ 
 
d) Dépendance vis-à-Ǿƛǎ ŘΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǇŜǊǘǳǊōŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ :  
Les interactions de nombreuses espèces avec les proies, les hôtes, les symbiotes, les agents pathogènes et les compétiteurs sont 
affectées par le changement climatique, soit suite au déclin ou à la perte de ces espèces ressources dans les aires de répartition 
des espèces dépendantes soit suite à la perte de synchronisation de la phénologie. 
 Les espèces dépendantes des interactions qui sont vulnérables aux perturbations engendrées par le changement climatique sont 
Ŝƴ ŘŀƴƎŜǊ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴΣ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƛŜǳȄ ƻǴ ŜƭƭŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ Ƙŀǳǘ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ  ŀǳȄ 
espèŎŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƻǴ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ ŎƘŀƴƎŜǊ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƻǳ Ŝƴ ǊŜƳǇƭŀŎŜǊΦ 
 
e) Rareté : 
La vulnérabilité aux effets Allee et aux événements catastrophiques inhérente aux petites populations, ainsi que leur capacité 
généralement restreinte de rétablissement rapide suite à des événements locaux d'extinction, suggèrent que de nombreuses 
espèces rares seront confrontées à des impacts plus importants du changement climatique que les espèces plus courantes et/ou 
répandues. Nous considérons que les espèces rares sont celles qui présentent des populations de petite taille et celles qui peuvent 
être abondantes mais sont très restreintes sur le plan géographique. Dans les cas où seule une petite partie des individus se 
reproduisent (p. ex. les espèces qui présentent des systèmes de reproduction polygynes ou polyandres ou une proportion des 
ǎŜȄŜǎ ŀǎȅƳŞǘǊƛǉǳŜύΣ ƴƻǳǎ ǳǘƛƭƛǎƻƴǎ ǳƴŜ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ǊŞŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ ǊŀǊŜǘŞ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 5ŀns les cas 
où il est constaté que les espèces sont en déclin ou sujettes à des fluctuations extrêmes (plus que décuplées) de la taille de la 
population, nous établissons pour cette dernière des seuils moins conformistes. De la même manière, des seuils pour les 
populations plus importantes ont été utilisés pour les espèces qui présentent des systèmes de reproduction grégaires, étant donné 
ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ŘŜǎ ŘŞŎƭƛƴǎ Ŏŀǘŀǎǘrophiques de leurs populations. 
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Encadré 2.2 ς Les deux groupes de traits biologiques relatifs à la Faible capacité d'adaptation utilisés dans le 
/ŀŘǊŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ

78
 

 
En nous basant sur ces groupes de traits, nous sélectionnons des traits biologiques, écologiques, 
physiologiques et environnementaux spécifiques à chaque taxon, tel que présenté dans les chapitres 
3 - 7 de ce rapport. Les difficultés quant à la sélection des traits comprennent notamment le fait 
ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜǊ ƭŀ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊŀƛǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƧǳŘƛŎƛŜǳȄ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ 
de la disponibilité et de la collecte de données. Une autre difficulté a consisté à définir les traits de 
manière objective et reproductible et, dans la mesure du possible, à développer des mesures 
quantitatives pour ceux-ŎƛΦ [Ŝǎ ƛƴŘƛŎŜǎ ΨƛƴŎƻƴƴǳΩΣ ΨŦŀƛōƭŜΩ ƻǳ ΨŞƭŜǾŞΩ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀǘǘǊƛōǳŞǎ ŀǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ 
ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǘǊŀƛǘΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘϥǳƴŜ ǾŀǎǘŜ ƎŀƳƳŜ ŘŜ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ όŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ŘŞǘŀƛƭǎ Ŏƛ-
après). Bien que dans certains cas, les seuils des risques étaient clairement définis (p. ex. 'observé 
ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ŎƛƳŜ ŘŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎΩύΣ Řŀƴǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŎŀǎΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŀƛǘ ŀǳŎǳƴŜ ōŀǎŜ a priori pour 
déterminer un seuil particulier de danger d'extinction. Pour ces traits (p. ex. tolérance envers 
ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳȄ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŀƴǘƛŎƛǇŞǎύΣ ƴƻǳǎ ǳǘƛƭƛǎƻƴǎ ƭŜ ǎŜǳƛƭ ŀǊōƛǘǊŀƛǊŜ ŘŜǎ нр % 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊŀǾŜƳŜƴǘ ŀŦŦŜŎǘŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜΣ Ŝǘ ƴƻǳǎ ƭŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛǎƻƴǎ ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ϥŞƭŜǾŞϥ 
pour cet élément. 

                                                           
7
 Chevin et al. (2010) PLoS Biology 8: e1000357. 

8
 Bradshaw & Holzapfel (2006) Science 312: 1477-1478. 

a) Faible capacité de dispersion :  
9ƴ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŀǳȄǉǳŜƭƭŜǎ ŎƘŀǉǳŜ ŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ŀŘŀǇǘŞŜ ǎŜ 
déplace à des latitudes et altitudes plus élevées en réponse au changement climatique. Il est improbable que les 
espèces qui se dispersent lentement ou à de courtes distances (p. ex. les escargots terrestres, les plantes qui se 
ŘƛǎǇŜǊǎŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ŦƻǳǊƳƛǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŞŎƭŀōƻǳǎǎǳǊŜǎ ŘŜ ƎƻǳǘǘŜǎ ŘΩŜŀǳύ ƳƛƎǊent suffisamment rapidement pour 
accompagner ces enveloppes climatiques changeantes, et elles seront confrontées à un danger grandissant 
ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭŜǳǊǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǎΩŜȄǇƻǎŜƴǘ Ł ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ 
importants. Même dans les lieux où les espèces pourraient se disperser vers des zones nouvellement appropriées, 
des obstacles extrinsèques peuvent réduire les chances de réussite de la dispersion. Les obstacles à la dispersion 
peuvent correspondre à des éléments géographiques tels que des élévations inappropriées (p. ex. les espèces 
confinées aux chaînes de montagnes), les océans (p. ex. pour les espèces sur les petites îles ou à la lisière polaire 
d'une masse terrestre), les rivières, et pour les espèces marines, les courants océaniques et les écarts de 
températures. Les habitats inappropriés et/ou les transformations anthropiques peuvent également avoir le rôle 
ŘΩƻōǎǘŀŎƭŜǎ Ł ƭŀ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜΣ ƴƻǳǎ ŘŞŎǊƛǾƻƴǎ les 
espèces comme rencontrant des obstacles à la dispersion à la fois lorsque des zones appropriées existent mais 
ǉǳŜ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŜȄǘǊƛƴǎŝǉǳŜǎ ǊŜƴŘŜƴǘ ƭŜǳǊ ŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ƛƳǇǊƻōŀōƭŜΣ Ŝǘ ƭƻǊǎǉǳϥƛƭ Ŝǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ȊƻƴŜ 
nouvellement appropriée ne puisse exister (p. ex. pour les espèces polaires). 
 
ōύ CŀƛōƭŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ :  
Le potentiel de changement génétique rapide des espèces détermine si celles-ci sont capables de subir une 
adaptation évolutionnaire à une vitesse suffisante pour pouvoir accompagner les changements de leurs 
environnements dus au climat. Les espèces à faible diversité génétique, souvent indiquée par des goulots 
ŘΩŞǘǊŀƴƎƭŜƳŜƴǘ ǊŞŎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ ǎƻƴǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞŜǎ Ł ǳƴŜ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴ 
de consanguinité et présentent en général une gamme plus restreinte de variations phénotypiques et 
génotypiques. En conséquence, ces espèces ont tendance à comporter moins de caractéristiques novatrices qui 
ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻns climatiques. Dans les lieux où elles existent, les mesures 
directes de la variabilité génétique peuvent être complétées par des informations sur la naturalisation hors des 
aires de répartition natives des espèces et sur toute initiative antérieure de translocation menée à bien. Les 
ƳŜǎǳǊŜǎ ƛƴŘƛǊŜŎǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ƭƛŞŜǎ Ł ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ Ŝǘ Ł ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ Ŝǘ ǇŀǊ 
ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ Ł ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŘŜǎ ƎŞƴƻǘȅǇŜǎ ƴƻǾŀǘŜǳǊǎ ŀǾŀƴǘŀƎŜǳȄ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜǊ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ 
populations et des espèces

7
Φ Lƭ Ŝǎǘ ŘŞƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴƴŀƛǊŜ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜǎ ŘŜ 

temps relativement courts (p. ex. 5 à 30 ans
8
), cependant pour la plupart des espèces qui présentent un long cycle 

de vie (p. ex. les grands animaux et de nombreuses plantes vivaces), une telle adaptation ne pourra probablement 
pas suivre la vitesse des changements de leurs environnements dus au climat. 
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[Ŝǎ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩExposition sont réalisées en superposant les changements anticipés des 
ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǘŀȄƻƴ ǎǳǊ ŘŜǎ ŎŀǊǘŜǎ ŘΩŀƛǊŜǎ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŀŦŦƛƴŞŜǎ 
ŀŦƛƴ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǎƛƳǇƭŜǎ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉue auquel chaque espèce sera exposée. 
" ƴƻǳǾŜŀǳΣ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ ŎŀǘŞƎƻǊƛǎŞŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŜǎ ΨƛƴŎƻƴƴǳΩΣ ΨŦŀƛōƭŜΩ ƻǳ ΨŞƭŜǾŞΩ Řŀƴǎ 
ŎŜǘǘŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ Řǳ ŎŀŘǊŜΦ /ƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ŘŜǎ ǎŜǳƛƭǎ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳȄ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ 
climatiques aient rarement été établis, les indices proviennent généralement du classement des 
espèces et de la sélection des espèces les plus gravement affectées comme étant celles présentant 
ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜΦ 5ŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ Ǉƻur évaluer 
ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǎƻƴǘ ŦƻǳǊƴƛŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŜŎǘƛƻƴ нΦп ŘŜ ŎŜ ǊŀǇǇƻǊǘΦ 
 

2.2 Application du cadre aux espèces ouest-africaines 

 
Cette étude a appliqué le Cadre d'évaluation de la vulnérabilité au changement climatique aux 
ǾŜǊǘŞōǊŞǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎ Ŝǘ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ όŀƳǇƘƛōƛŜƴǎΣ ƻƛǎŜŀǳȄΣ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜΣ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ Ŝǘ 
ǊŜǇǘƛƭŜǎύ ŘŜ мт Ǉŀȅǎ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΦ [ŀ ǊŞƎƛƻƴ ǉǳƛ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ŎŜǎ ǇŀȅǎΣ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƛƭ Ŝǎǘ Ŧŀƛǘ 
référence ci-ŀǇǊŝǎ ǇŀǊ ƭŜ ǘŜǊƳŜ Ψ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΩΣ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜntée dans la figure 2.2, qui indique 
également les pays constitutifs du projet PARCC. Nos évaluations visaient à couvrir toutes les 
espèces connues et acceptées du point de vue taxonomique qui sont présentes dans cette région, 
dans chacun des groupes décrits ci-dessus. Dans certains cas, néanmoins, il a été nécessaire 
ŘΩŜȄŎƭǳǊŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴΣ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ Řǳ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŎƭŀǊǘŞ 
ǘŀȄƻƴƻƳƛǉǳŜ ŀŎǘǳŜƭΦ [ƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ƭƛŜǳΣ ŎŜǎ ƻƳƛǎǎƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŘŞŎǊƛǘŜǎ Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜ 
taxonomique respectif. 
 

 
 
Figure 2.2 ς Envergure géographique de cette étude. Les frontières rouges indiquent les pays qui participent 

à tous les aspects du projet PARCC plus général, et les frontières vertes indiquent les pays supplémentaires 

qui pourraient participer à des activités transfrontalières. 
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2.3 Collecte des données relatives aux espèces 

 
Les données concernant les traits biologiques des amphibiens et des oiseaux ont été mises à 
disposition par Foden et al.9, qui ont réalisé une analyse de ces deux groupes au niveau mondial. 
Pour les trois groupes taxonomiques restants, il était nécessaire de compiler à nouveau des 
ŘƻƴƴŞŜǎΦ /Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘŜ ŘŜǳȄ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝces, 
ainsi que par des consultations à distance avec des spécialistes des espèces, au besoin. Les ateliers 
ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǎŜ ǎƻƴǘ ǘŜƴǳǎ Ł [ƻƳŞ ό¢ƻƎƻύ Ŝƴ нлмн Τ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǎΩŜǎǘ ŀǘǘŀŎƘŞ ŀǳȄ ǊŜǇǘƛƭŜǎ όмс ς 20 
juillet 2012) et le second aux mammifères et aux poissons d'eau douce (24 - 27 juillet 2012). Ces 
ŀǘŜƭƛŜǊǎ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜǎ ŘŜ ǊŞǾƛǎŜǊ ƭŜǎ ǘǊŀƛǘǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ 
dans le cadre des évaluations.  
 
Pour tous les groupes taxonomiques à part les reptiles, des évaluations pour la Liste rouge 
ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜ ŘŀƴƎŜǊ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ǊŞƎƛƻƴ ŘϥŞǘǳŘŜ ƻƴǘ 
été réalisées et les données étaient facilement disponibles. Ces dernières comptaient notamment les 
polygones de répartition des espèces quƛ ŞǘŀƛŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǇƻǳǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩExposition 
des espèces au changement (voir la section suivante), ainsi que pour suggérer les tolérances 
climatiques des espèces confrontées à une Sensibilité. Dans le cas des reptiles, les évaluations pour 
ƭŀ [ƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜǎ Ł ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴΣ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ 
relatives aux traits biologiques des espèces.  
 

нΦп aƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ  

 
[ŀ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ǉǳƛ ǾƛǎŜ Ł ǉǳŀƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ 
ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŜǎǇŝŎŜΣ ǎΩŜǎǘ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ǳƴŜ 
ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ǇƻƭȅƎƻƴŜǎ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ŘŜ projections des températures et 
ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ŦǳǘǳǊŜǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΦ tƻǳǊ ŎŜ ǇǊƻƧŜǘΣ Ŝǘ ǇƻǳǊ ŎŜǘ ŞƭŞƳŜƴǘ ŘŜ 
ƭΩŞǘǳŘŜΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŦƛŘŝƭŜƳŜƴǘ ǎǳƛǾƛ ƭŀ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘŜ CƻŘŜƴ et al. (2013) et de Carr et al. (2013)10. 
Dans un souci de concision du présent rapport, nous ne soulignons que les étapes clés de la 
procédure et les écarts majeurs de ce protocole.  
 
[ŀ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ ŀƭƭƛŀƴǘ !ǊŎDL{ мл Ŝǘ aƛŎǊƻǎƻŦǘ {v[ {ŜǊǾŜǊ нллрΦ [Ŝǎ 
ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ Ştaient les suivantes : 
 
[Ŝǎ ǇƻƭȅƎƻƴŜǎ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ 
Liste rouge11 ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŀǎǘŞǊƛǎŞǎ Ł ǳƴŜ ǊŞǎƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ол ƳƛƴǳǘŜǎ ŘΩŀǊŎΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŎŜƭƭǳƭŜǎ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ŘŜǎ 
élévations de terrain12 et des habitats13 jugés inappropriés pour les espèces ont été retirées.  

 
Les projections climatiques proviennent du bureau météorologique du Centre Hadley au Royaume-
¦ƴƛΣ ǉǳƛ ŀ ŦƻǳǊƴƛ р ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŘŜ ŎƭƛƳŀǘǎ ŦǳǘǳǊǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩŞǘǳŘŜ14. Celles-

                                                           
9
 Voir la note 3 de bas de page, p. 7.  

10
 Voir les citations dans les notes 3 et 4 de bas de page, p. 7. 

11
 [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǇŀǘƛŀƭŜǎ ŘŜ ƭŀ [ƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ŘŜ ƭΩ¦L/b ǎƻƴǘ ǘŞƭŞŎƘŀǊƎŜŀōƭŜǎ Ł ƭΩŀŘǊŜǎǎŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ : http://www.iucn 

redlist.org/technical-documents/spatial-data.  
12

 9ƴ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀǳ ƳƻŘŝƭŜ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ ŘΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻƴŘŜ D¢hthол Řǳ {ŜǊǾƛŎŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ;ǘŀǘǎ-Unis, 
disponible sur : http://eros.usgs.gov/#/Find_Data/Products_and_Data_Available/gtopo30_info. 
13

 En référence au jeu de données de 2000 du Réseau mondial sur le couvert végétal, disponible sur : http://ies. 
jrc.ec.europa.eu/global-land-cover-2000. 
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ci ont été développées en utilisant un ensemble physique perturbé de modèles climatiques 
mondiaux (MCM) contenant 17 éléments. Parmi les 17 MCM exécutés dans le cadre de cet 
ŜƴǎŜƳōƭŜΣ ƭŜǎ р a/a ǉǳƛ ƻƴǘ ƭŜ ƳƛŜǳȄ ŎŀǇǘǳǊŞ ƭΩŞǾŜƴǘŀƛƭ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇŀǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
complet, tout en excluant tous les membres qui ne représentaient pas le climat africain de manière 
réaliste, ont été sélectionnés en vue d'une réduction d'échelle dynamique à partir d'un modèle 
climatique régional (MCR). Ces cinq élémentǎ ǊŞŘǳƛǘǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŞǘŞ ǳǘƛƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ 
ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΦ /Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŦƻǳǊƴƛŜǎ Ł ǳƴŜ ǊŞǎƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ол ƳƛƴǳǘŜǎ ŘΩŀǊŎΦ tƻǳǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ 
ŞǘǳŘŜΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŜȄŀƳƛƴŞ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀǳȄ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ 
ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛŎƛ ǘǊƻƛǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŦǳǘǳǊŜǎ ŘΩǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ол ŀƴǎΣ ǘƻǳǊƴŀƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ 
нлнрΣ нлрр Ŝǘ нлурΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŀ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘŜ нлрр ǎŜ ǊŞŦŝǊŜ Ł ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ǎΩŞǘŀƭŀƴǘ ŘŜ нлпл Ł 
2069. Ces projections ont été comparées à une période de référence couramment utilisée, tournant 
autour de 1975 (c.-à-d. 1961 à 1990).  
 
tƻǳǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎŜƭƭǳƭŜǎ ŎƻƳǇǊƛǎŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜΣ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŘŜ 
référence générales (MRG) pour les températures et les précipitations ont été calculées. Les 
différences entre les MRG de référence et celles concernant les trois périodes futures ont servi de 
mesures des changements anticipés des moyennes de température à travers l'aire de répartition 
actuelle de chaque espèce pour les périodes futures respectives. Pour les changements anticipés en 
termes de précipitations moyennes, le rapport absolu entre les valeurs de MRG de référence et 
futures a été utilisé. En outre, la déviation absolue moyenne (DAM), une statistique sommaire 
relative à la dispersion, a été calculée pour toutes les espèces et pour les deux variables climatiques. 
Les différences entre la DAM de référence et les trois futures DAM, et entre le rapport absolu de la 
DAM de référence et celui des DAM anticipées, ont été utilisées en tant que mesures des 
changements anticipés respectivement pour la variabilité des températures et des précipitations, à 
ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŜǎǇŝŎŜΦ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƭŀǎǎŞǎ Ŝǘ ǳƴ ƛƴŘƛŎŜ ƭŜǳǊ 
a été attribué, selon la description dans la section 2.1. .ƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀƛǘ ŞǘŞ 
ŞǾŀƭǳŞŜ Ŝƴ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ Ŏƛƴǉ ǇŀǎǎŀƎŜǎ ŘŜ ƳƻŘŝƭŜǎ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞǎΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ 
ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Řŀƴǎ ŎŜ ǊŀǇǇƻǊǘΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ƭŜǎ ŎŀǊǘŜǎΣ ƴΩǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ǉǳΩǳƴ ǎŜǳƭ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƳƻŘŝƭŜ όƴƻƳƳŞ 
'Q0' par les dévŜƭƻǇǇŜǳǊǎΣ ŎŜ ƳƻŘŝƭŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭŀ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ǎǘŀƴŘŀǊŘ ŘΩǳƴ ƳƻŘŝƭŜΣ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ 
ŘŜǎ ΨǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎΩ ŘŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀƧƻǳǘŞŜǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ Řǳ 
modèle). Néanmoins, lors de la description des mesures globales de la vulnérabilité, l'éventail des 
résultats de tous les passages de modèles sont inclus.  
  

нΦр !ƭƭƛŜǊ ƭŜǎ ƛƴŘƛŎŜǎ ŘŜ {ŜƴǎƛōƛƭƛǘŞΣ ŘŜ CŀƛōƭŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ 

ŘΩ9ȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ 

climatique 

 
Les indices ŘŜ {ŜƴǎƛōƛƭƛǘŞΣ ŘŜ CŀƛōƭŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩ9ȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŜǎǇŝŎŜ ƻƴǘ 
ensuite été rassemblés et les indices globaux de vulnérabilité ont été calculés selon deux étapes 
logiques simples : un indice élevé a été attribué aux espèces comprises dans chaque dimension de 
vulnérabilité, si celles-ci comportent tout trait biologique y contribuant (p. ex. considérée comme 
Şǘŀƴǘ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŎŀǊ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ƭƛŞŜ Ł ǳƴ Ƙŀōƛǘŀǘ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞύΦ 9ƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ 
globalement très vulnérables, toutefois, uniquement si l'indice qui leur était attribué sous 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Şǘŀƛǘ ΨŞƭŜǾŞΩΦ !Ŧƛƴ 
de représenter les données manquantes relatives aux traits biologiques, chacune des étapes 
ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜǎ ŀ ŞǘŞ ŜȄŞŎǳǘŞŜ ŘŜǳȄ ŦƻƛǎΦ Lƭ ŀ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŞǘŞ ǎǳǇǇƻǎŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ 
manquantes concernant les traits biologiques représentaient un faible indice de vulnérabilité et, 

                                                                                                                                                                                     
14

 Voir : Jones, R., Hartley, A., McSweeney, C., Mathison, C. & Buontempo, C. (2012) Deriving high resolution climate data 
for West Africa for the period 1950 - 2100. UNEP-WCMC technical report., pour des informations concernant le 
développement et la sélection de modèles. 
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ŜƴǎǳƛǘŜΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŜǎ ŞƭŜǾŞǎΦ 5Ŝǎ ǎŎénarios ont ainsi pu être établis, 
respectivement pour l'éventualité la meilleure (ou optimiste) et la pire (pessimiste). 
 
Il est extrêmement important de noter que, compte tenu du fait que bon nombre de seuils associés 
aux traits biologiques constituent simplement des limites relatives pour des variables continues (p. 
ex. 25 % des espèces qui présentent la plus forte exposition aux changements de températures 
moyennes), plutôt que des seuils de vulnérabilité testés de manière empirique, notre approche 
propose donc une mesure relative, et non absolue, de la vulnérabilité au changement climatique. Le 
ƴƻƳōǊŜ Ŝǘ ƭŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛΣ Ŝƴ ǊŞŀƭƛǘŞΣ ǊŜǎǎƻǊǘŜƴǘ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ 
de cette approche ne représentent que le degré de chevauchement entre les trois dimensions de 
ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳΩǳƴŜ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ƎƭƻōŀƭŜΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŀǇǇǊƻǇǊƛŞ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ƴƻǎ 
résultats pour comparer les niveaux de vulnérabilité entre différents groupes taxonomiques. Les 
espèces identifiées comme étant vulnérables au changement climatique devraient être considérées 
comme des estimations des espèces les plus vulnérables, tout en tenant compte du fait que dans 
certains groupes taxonomiques, toutes les espèces pourraient être en danger par rapport aux 
impacts du changement climatique alors que dans d'autres, un nombre bien moins élevé que celui 
des espèces les plus vulnérables que nous identifions pourrait en fait être gravement affecté de 
manière négative.  
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3. Résultats : évaluation de la vulnérabilité des amphibiens ouest-africains au 
changement climatique 

 
[Ω!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΣ ǘŜƭƭŜ ǉǳŜ ŘŞŦƛƴƛŜ ǇŀǊ ŎŜ ǇǊƻƧŜǘΣ ŀōǊƛǘŜ ǳƴ ǘƻǘŀƭ ŘŜ муо ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎΣ 
dont les plus fortes densités (un maximum de 66 espèces par cellule de quadrillage de 30 minutes) 
ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘŜ DǳƛƴŞŜΣ ŘŜ ƭŀ {ƛŜǊǊŀ [ŞƻƴŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǎǳŘ Řǳ bƛƎŞǊƛŀ Ł 
ƭΩŜǎǘ όŦƛƎǳǊŜ оΦмύΦ {Ŝƭƻƴ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭŀ [ƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ŘŜ ƭΩ¦L/bΣ ор ŘŜ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 
(19 %) sont mondialement menacées, 41 espèces (11 %) sont considérées comme Quasi menacées, 
28 espèces (15,4 %) présentent des Données insuffisantes, et le restant (100 espèces ; 54,6 %) 
présente une Préoccupation mineure. La figure 3.2 montre que le schéma de répartition des 
amphibiens menacés est semblable à celui de la richesse spécifique, les plus fortes densités (10 
espèces maximum par cellule de quadrillage de 30 minutes) se trouvant aux frontières de la Côte 
ŘΩLǾƻƛǊŜ ƭŜ ƭƻƴƎ Řǳ [ƛōŞǊƛŀΣ ŘŜ ƭŀ DǳƛƴŞŜ Ŝǘ Řǳ DƘŀƴŀΣ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎǳŘ-est du Nigéria (le long de la 
frontière camerounaise).  
 
Dans le cadre de notre évaluation de la vulnérabilité des amphibiens de la région au changement 
ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŞǘǳŘƛŞ ŀǳ ǘƻǘŀƭ мо ǘǊŀƛǘǎ ŘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞΣ Řƻƴǘ ǉǳŀǘǊŜ ƭƛŞǎ Ł ƭΩ9ȄǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ǎƛȄ Ł 
la SŜƴǎƛōƛƭƛǘŞΣ Ŝǘ ǘǊƻƛǎ Ł ƭŀ CŀƛōƭŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΦ /ŜǳȄ-ci sont respectivement présentés dans 
les tableaux 3.1, 3.2 et 3.3. 
 
5ŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎΣ мнм ŜǎǇŝŎŜǎ όсс %) ont été 
répertoriées comme étant détentrices de traits biologiques qui les rendent fortement sensibles au 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ /Ŝ ƴƻƳōǊŜ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł мнр όсу ҈ύ ƭƻǊǎǉǳΩǳƴ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ǇŜǎǎƛƳƛǎǘŜ Ŝǎǘ ŜƴǾƛǎŀƎŞ 
ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘǊŀƛǘǎ ƛƴŎƻƴƴǳǎ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ 5ŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ Sensibilité, la dépendance larvaire vis-à-vis 
des habitats aquatiques (trait S2) est ressortie comme étant le trait de sensibilité le plus 
communément présent, ce qui se vérifie dans les faits pour 51 (28 %) espèces. Le second trait 
biologique le plus communément présent correspondait à une faible tolérance envers les gammes 
de températures et de précipitations (respectivement les traits S3 et S4), mettant en avant 45 (25 %) 
espèces. Toutefois, il est important de noter que la sélection des espèces correspondant à ces 
critères est sujette aux avertissements décrits dans la section des méthodes de ce rapport. Le trait 
S5 (comportements reproducteurs explosifs, à la suite de précipitations) était le trait de Sensibilité le 
Ǉƭǳǎ ƛƴŎŜǊǘŀƛƴ ŘŜǎ ŀƳǇƘƛōƛŜƴǎΦ Lƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞ ǎƛ ŎŜ ǘǊŀƛǘ Şǘŀƛt présent ou non chez 31 (17 %) 
espèces étudiées. 
 
5ŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎΣ тл ŜǎǇŝŎŜǎ όоу %) ont 
été répertoriées comme étant détentrices de traits biologiques qui engendrent leur faible capacité 
ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ /Ŝ ƴƻƳōǊŜ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł мнр όсу ҈ύ ƭƻǊǎǉǳΩǳƴ ǊŞǎǳƭǘŀǘ 
ǇŜǎǎƛƳƛǎǘŜ Ŝǎǘ ŜƴǾƛǎŀƎŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘǊŀƛǘǎ ƛƴŎƻƴƴǳǎ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ 5ŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ 
ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ ǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ƛƴǘǊƛƴǎŝǉǳŜ όŎΦ-à-ŘΦ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞ biologique 
inhérente) de dispersion (trait A2) était le trait biologique le plus courant, présent chez 56 (31 %) 
ŜǎǇŝŎŜǎΦ [Ŝ ǘǊŀƛǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƛƴŎŜǊǘŀƛƴ ǊŜƭŀǘƛŦ Ł ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ 
correspondait aux informations sur le taux de ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ όǘǊŀƛǘ !оύΣ 
ǉǳƛ ǎŜƳōƭŜ ŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ in-situ par une 
ƳƛŎǊƻŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜΦ !ǳŎǳƴŜ ŘƻƴƴŞŜ ƴΨŞǘŀƛǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǇƻǳǊ ус όпт %) espèces étudiées.  
 
Globalement, un total de 12 (7 %), 18 (10 %) et 46 (25 ҈ύ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 
ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘΩƛŎƛ нлнрΣ нлрр Ŝǘ 
2085, en se basant sur les projections climatiques Q0 (voir les méthodes, section 2.4) et sur une 
hypothèse optimiste pour les valeurs correspondant aux données manquantes. [ƻǊǎǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
passages de modèles sont pris en compte, de même que des hypothèses pessimistes pour les 
valeurs des données, le nombre minimum et maximum des espèces vulnérables identifiées est de 4 - 
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50 espèces (2 ς 27 ҈ύ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлнрΣ мт - 89 espèces (9 ς 49 ҈ύ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлррΣ Ŝǘ пс - 89 
espèces (25 ς 49 ҈ύ ŘΩƛŎƛ нлурΦ 
  
[ŀ ŦƛƎǳǊŜ оΦо ƳƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ 
changement cliƳŀǘƛǉǳŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ŘΩƛŎƛ нлрр Ŝǘ нлурΦ 9ƴ ŞǘǳŘƛŀƴǘ ƭŜ nombre total 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎΣ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ нлрр όǎƛȄ Ł ǎŜǇǘ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊ 
cellule de quadrillage) se trouvent dans le sud du Nigéria. Toutefois, de manière plus générale, les 
ǊŞƎƛƻƴǎ ǉǳƛ ŀōǊƛǘŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ ŜƴǾƛǊƻƴ ǉǳŀǘǊŜ ŜǎǇŝŎŜǎ 
vulnérables par cellule de quadrillage, et se trouvent dans une grande partie de la zone subhumide 
Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ǎŜƳƛ-aride, au nord de la côte méridionale, et s'étendant du Sénégal et de la Guinée-
.ƛǎǎŀǳ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Ƨǳǎǉǳϥŀǳ .Şƴƛƴ Ŝǘ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ Řǳ bƛƎŞǊƛŀ Ł ƭΩŜǎǘΦ  
 
5ΩƛŎƛ нлурΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜƳŜǳǊŜ 
stable à travers la région décrite ci-dessus (en général trois à cinq espèces par cellule de quadrillage) 
mais augmente de manière significative dans les régions humides plus au sud, avec notamment des 
concentrations de sept à onze espèces par cellule de quadrillage à certains endroits du Libéria, de la 
DǳƛƴŞŜΣ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜΣ Řǳ DƘŀƴŀ Ŝǘ Řǳ bƛƎŞǊƛŀΣ Ŝǘ ŀǘǘŜƛƎƴŀƴǘ мм ς 19 espèces par cellule de 
quadrillage le long de la frontière Libéria-Guinée-/ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜΣ Ŝǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ƳŞǊƛŘƛƻƴŀƭŜ 
du Nigéria et du Cameroun.  
 
En termes du taux ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ƴƻǎ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴǎ 
ǎǳƎƎŝǊŜƴǘ ǉǳŜΣ ŘΩƛŎƛ нлррΣ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǊƻƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŀǊƛŘŜǎ Ŝǘ 
semi-arides plus au nord. La figure 3.3 suggère que, dans le nord du Sénégal, le sud de la Mauritanie 
et le sud-Ŝǎǘ Řǳ aŀƭƛΣ ƧǳǎǉǳΩŁ нр ҈ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ŀŦŦŜŎǘŞŜǎ ǇŀǊ 
ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŘΩƛŎƛ нлррΦ 5Ŝǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ǘƻǳǘ ŀǳǎǎƛ ŞƭŜǾŞǎ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ мп Ł нл % sont 
représentés à travers une grande partie de la Guinée, du sud du Mali, du Burkina Faso, du Ghana, et 
ǎƻƴǘ ǊŜƭŜǾŞǎ Ł ƭΩŜǎǘ ƧǳǎǉǳŜ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ȊƻƴŜǎ Řǳ ¢ŎƘŀŘΦ 
 
5ΩƛŎƛ нлурΣ ǳƴ ǘŀǳȄ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ Ŝǎǘ ǾƛǎƛōƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ΨƘǳƳƛŘŜǎΩ 
plus au sud, où ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎŜƴǎƛōƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƴŘƛǉǳŜ ƭŀ 
ŦƛƎǳǊŜ оΦмΦ 5ŀƴǎ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ Ŝǘ ƭŜ ǎǳŘ Řǳ [ƛōŞǊƛŀΣ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜ Ŝǘ ƭŜ DƘŀƴŀΣ ŀƛƴǎƛ 
ǉǳŜ ƭŜ ǎǳŘ Řǳ bƛƎŞǊƛŀΣ ƧǳǎǉǳΩŁ мф % (bien qu'en général plutôt 6-11 %) des espèces font partie de 
celles qui sont considérées comme les plus vulnérables au changement climatique. 
 
Parmi les espèces identifiées comme vulnérables au changement climatique d'ici 2055, et selon un 
scénario optimiste concernant les éléments inconnus des données, seule une espèce15 est 
actuellement considérée comme mondialement menacée. En se basant sur une hypothèse 
pessimiste quant aux éléments inconnus des données, trois espèces supplémentaires16 sont déjà 
considérées comme mondialement menacées et pourraient potentiellement être vulnérables aux 
ƛƳǇŀŎǘǎ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ 5ΩƛŎƛ нлурΣ Ŝƴ ǎŜ ōŀǎŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ƻǇǘƛƳƛǎǘŜ ǉǳŀƴǘ ŀǳȄ 
éléments inconnus des données, 10 espèces supplémentaires sont considérées à la fois comme 
mondialement menacéŜǎ Ŝǘ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴŜ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜ 
pessimiste quant aux éléments manquants des données, 18 espèces supplémentaires se rajoutent à 
ce nombre. Les détails de toutes les évaluations des espèces, au long de toutes les périodes, sont 
disponibles dans le jeu de données qui accompagne le présent document. 
 

                                                           
15

 Amietophrynus perreti (VU ; D2) (Schiøtz & Tandy 2004, http://www.iucnredlist.org/details/54732/0).  
16

 Amietophrynus taiensis (CE ; B2ab(iii)) (Rödel et al. 2004 ; http://www.iucnredlist.org/details/summary/54774/0) ; 
Cardioglossa aureoli (EN ; B1ab(iii)+2ab(iii) (Schiøtz & Rödel 2004 ; http://www.iucnredlist.org/details/54397/0) ; Conraua 
derooi (CE ; B2ab(iii) (Rödel & Schiøtz 2004 ; http://www.iucnredlist.org/details/58253/0). 
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Conclusions  

 
Les amphibiens ouest-africains présentent une forte sensibilité au changement climatique et à ses 
impacts, particulièrement en raison de leur dépendance vis-à-Ǿƛǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ 
(généralement les eaux douces pour le développement larvaire). De nombreuses espèces dépendent 
également des précipitations pour que débute la reproduction, bien que ce trait biologique ne soit 
pas connu (et justifie davantage de recherches) pour un grand nombre d'espèces. Il semble que de 
ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ ŘŜ la région présentent une faible capacité de dispersion en 
réponse au changement climatique, généralement en raison de leurs caractéristiques biologiques 
intrinsèques, qui les rendent insuffisamment équipées pour parcourir de grandes distances sur de 
courts ƭŀǇǎ ŘŜ ǘŜƳǇǎΦ .ƛŜƴ ǉǳŜ ǇŜǳ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀƛŜƴǘ ŞǘŞ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜǎ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞŜǎ Ł ŘŜǎ 
obstacles qui empêchent leur dispersion, ce facteur demeure inconnu pour 31 espèces, et la 
recherche relative à ces éléments apporterait un éclairage utile lorsque des actions de planification 
de la conservation sont mises en place. Parmi tous les traits biologiques étudiés pour le taxon, les 
informations concernant la capacité de reproduction de nombreux amphibiens ouest-africains, un 
facteur pouvant être source de ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŞŎƭŀƛǊŀƎŜǎ ǉǳŀƴǘ Ł ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ in-situ ŘΩǳƴŜ 
ŜǎǇŝŎŜΣ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ƭŀ Ǉƭǳǎ ǾŀǎǘŜ ȊƻƴŜ ŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜΦ  
 

 
 
Figure 3.1 ς wƛŎƘŜǎǎŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘŜǎ ŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ. 
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Figure 3.2 ς wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ ƳƻƴŘƛŀƭŜƳŜƴǘ ƳŜƴŀŎŞǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ 
όL¦/b нлмоύΦ [Ŝǎ ŎƻǳƭŜǳǊǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ƭŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ ƳŜƴŀŎŞǎ ǇŀǊ ŎŜƭƭǳƭŜ ŘŜ ǉǳŀŘǊƛƭƭŀƎŜ ŘŜ ол 
minutes.  
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Tableau 3.1 ς aŜǎǳǊŜǎ ŘΩexposition au changement climatique utilisées pour évaluer les amphibiens ouest-africains, comprenant les seuils utilisés pour 
ŎŀǘŞƎƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǘǊŀƛǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ /Ŝ ǘŀbleau présente les 
résultats basés sur le passage de modèle Q0 (voir les méthodes, section 2.4). Il est important de noter que les codes (texte rouge) indiqués à côté de 
chaque sous-trait peuvent être utilisés pour interpréter le jeu de données qui accompagne le présent document. 
 

Groupe de traits 
biologiques 

Trait 
biologique 

Sous-trait  Seuils Total des espèces = 183 

  

        bƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ  

EXPOSITION   Faible Élevée Inconnue 

Moyennes 
climatiques 

Des changements 
notables des 
moyennes 

climatiques se 
produisent à travers 
ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ 
ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

E1 : Rapport absolu entre les valeurs de précipitation moyennes de 1975 
Ŝǘ ŘŜ нлрр όǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ƴƻƛǎύ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ 

ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

F = les 75 % les  
plus faibles ; E = 
les 25 % les plus 

élevés 

132 44 7 

E2 : Différence absolue entre les températures moyennes de 1975 et de 
нлрр όǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ƴƻƛǎύ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ 

ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

F = les 75 % les  
plus faibles ; E = 
les 25 % les plus 

élevés 

132 44 7 

 

Variabilité climatique 

Des changements 
notables de la 

variabilité 
climatique se 

produisent à travers 
ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ 
ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

E3 : Rapport absolu entre les valeurs des déviations absolues moyennes 
de précipitation ŘŜ мфтр Ŝǘ ŘŜ нлрр όǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ƴƻƛǎύ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ 

ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

F = les 75 % les  
plus faibles ; E = 
les 25 % les plus 

élevés 

132 44 7 

E4 : Rapport absolu entre les valeurs des déviations absolues moyennes 
de température de мфтр Ŝǘ ŘŜ нлрр όǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ƴƻƛǎύ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ 

ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

F = les 75 % les  
plus faibles ; E = 
les 25 % les plus 

élevés 

132 44 7 

 

Total 83 93 7 

Pourcentage 45 51 4 

 
 



Vulnérabilité des espèces ouest-africaines au changement climatique. Version FINALE. 

20 

Tableau 3.2 ς Traits de sensibilité au changement climatique utilisés pour évaluer les amphibiens ouest-africains, comprenant les seuils utilisés pour 
ŎŀǘŞƎƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǘǊŀƛǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ Lƭ Ŝǎt important de noter que les 
codes (texte rouge) indiqués à côté de chaque sous-trait peuvent être utilisés pour interpréter le jeu de données qui accompagne le présent document. 
  

Groupe de traits biologiques Trait biologique Sous-trait  Seuils Total des espèces = 183 

  bƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ 

SENSIBILITE      Faible Élevée Inconnue 

A. Conditions nécessaires en termes 
ŘΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘκƻǳ ŘŜ ƳƛŎǊƻ-habitat 

spécialisé 

Spécialisation de 
ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 

S1 Υ bƻƳōǊŜ ŘŜ ǘȅǇŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩ¦L/b 
ƻŎŎǳǇŞǎ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

F = >1 ; E = 1 168 15 0 

S2 : Dépendante vis-à-Ǿƛǎ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘΩŜŀǳ 
douce et Développement larvaire et se 

trouve exclusivement dans un habitat non 
protégé (c.-à-d. pas les forêts) 

F = Faux ; E = Vrai 121 51 11 

 

B. Tolérances ou seuils environnementaux 
restreints ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ 
dépassés en raison du changement 

climatique à toute étape du cycle de vie 

Tolérance envers les 
changements de 

température 

S3 : Gamme de températures (temp max-
temp min) 

Déviation absolue moyenne des 
ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛre de 

ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ : F = les 
75 % les plus élevés ; E = les 25 % les plus 

faibles 

135 45 3 

Tolérance envers les 
changements de 

précipitations 

S4 : Tolérance envers une vaste gamme de 
précipitations (précipitations annuelles 
maximum et minimum utilisées pour 

calculer la gamme tolérée) 

Déviation absolue moyenne des 
ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ 

ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ : F = les 
75 % les plus élevés ; E = les 25 % les plus 

faibles 

135 45 3 

 

C. Dépendance vis-à-vis d'un facteur 
déclencheur environnemental spécifique 
qui est susceptible d'être perturbé par le 

changement climatique 

Dépendance vis-à-vis 
ŘΩǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ 
déclencheur 

environnemental 

S5 : Reproduction explosive suite à un 
événement climatique (p. ex. 

précipitations) ? 
F = Non ; E = Oui 128 24 31 

 

D. Dépendance vis-à-Ǿƛǎ ŘΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ 
interspécifiques qui sont susceptibles 
ŘΩşǘǊŜ ǇŜǊǘǳǊōŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ 

climatique 

Interactions négatives 
plus nombreuses avec 

d'autres espèces 

S6 : Connue pour sa sensibilité au 
chytridiomycète ? 

F = Non ; E = Oui 174 4 5 

  

Total 58 121 4 

Pourcentage 32 66 2 
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Tableau 3.3 ς Traits de faible capacité d'adaptation au changement climatique utilisés pour évaluer les amphibiens ouest-africains, comprenant les 
ǎŜǳƛƭǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ŎŀǘŞƎƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǘǊait biologique. Il est 
important de noter que les codes (texte rouge) indiqués à côté de chaque sous-trait peuvent être utilisés pour interpréter le jeu de données qui 
accompagne le présent document. 
 

Groupe de 
traits 

biologiques 
Trait biologique Sous-trait  Seuils Total des espèces = 183 

  

        
bƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊ 

catégorie 

C!L.[9 /!t!/L¢9 5Ω!5APTATION   Faible Élevée Inconnue 

A. Faible capacité de 
dispersion 

Obstacles à la 
dispersion 

A1 : Dispersion limitée par des obstacles 
géographiques ?  

F = Non ; E = Oui 150 2 31 

A2 : Dispersion limitée par des facteurs biologiques 
intrinsèques ?  

F = Non ; E = Oui 119 56 8 

 

B. Faible capacité 
ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 

Faible capacité de 
reproduction 

A3 : Faible efficacité de la reproduction annuelle F <50 et ovipares ; E >=50 et/ou vivipares 66 31 86 

  

Total 58 70 55 

Pourcentage 32 38 30 
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Figure 3.3 ς Répartition des amphibiens ouest-ŀŦǊƛŎŀƛƴǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŘΩƛŎƛ нлрр όƘŀǳǘύ Ŝǘ нлур όōŀǎύΦ [Ŝǎ ŎŀǊǘŜǎ ŘŜ ƎŀǳŎƘŜ 
montrent le ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊ ŎŜƭƭǳƭŜ ŘŜ ǉǳŀŘǊƛƭƭŀƎŜ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ [Ŝǎ ŎŀǊǘŜǎ ŘŜ ŘǊƻƛte montrent 
ƭŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ ŎŜƭƭǳƭŜ ŘŜ ǉǳŀŘǊƛƭƭŀƎŜ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴt climatique. Toutes les 
ŎŀǊǘŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ōŀǎŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ǊŜƭŀǘƛŦ Ł ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǉǳƛ ǳǘƛƭƛǎŜ vл όǾƻƛǊ ƭŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎΣ ǎŜŎǘƛƻƴ нΦпύ. 
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4. Résultats : évaluation de la vulnérabilité des oiseaux ouest-africains au 
changement climatique 

 
Dans le cadre de ce projet, nous avons évalué la vulnérabilité au changement climatique de 1 172 
ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ όǘŜƭƭŜ ǉǳŜ ŘŞŦƛƴƛŜ ǇŀǊ ŎŜ ǇǊƻƧŜǘύΦ tŀǊƳƛ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 
ŞǘǳŘƛŞŜǎΣ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜǎ ŘŜƴǎƛǘŞǎ όƧǳǎǉǳΩŁ пфс ŜǎǇŝŎŜǎ par cellule de quadrillage de 30 minutes) se 
trouvent dans des zones du Point chaud de la biodiversité des forêts de Guinée17, qui 
ŎƻƳǇǊŜƴƴŜƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ Řǳ [ƛōŞǊƛŀΣ ŘŜ ƭŀ DǳƛƴŞŜΣ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜΣ Řǳ DƘŀƴŀ Ŝǘ Řǳ bƛƎŞǊƛŀ 
(figure 4.1). Les densités sont également élevées (au-delà de 200 espèces par cellule de 
quadrillage) à travers une grande partie de la zone humide et subhumide, comprenant les pays 
énumérés ci-dessus, et vers le nord dans le Sénégal/la Gambie et le sud du Mali. Selon 
ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭŀ [ƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ŘŜ ƭΩ¦L/bΣ пн ŘŜ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ όоΣс %) sont 
mondialement menacées, 41 espèces (3,5 %) sont considérées comme Quasi menacées, 6 
espèces (0,5 %) présentent des Données insuffisantes, et le restant (1 083 espèces ; 92,4 %) 
présente ǳƴŜ tǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ƳƛƴŜǳǊŜΦ [ŀ ŦƛƎǳǊŜ пΦн ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜǎ ŘŜƴǎƛǘŞǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŜƴŀŎŞǎ όƧǳǎǉǳΩŁ мм ŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊ ŎŜƭƭǳƭŜ ŘŜ ǉǳŀŘǊƛƭƭŀƎŜύ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎ 
similaires à ceux décrits ci-dessus, comportant les niveaux les plus élevés en termes de richesse 
ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜΦ [Ŝǎ ΨǇƻƛƴǘǎ ŎƘŀǳŘǎΩ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ƛƴŎƭǳŜƴǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ {ŞƴŞƎŀƭ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ DŀƳōƛŜΣ 
le centre du Mali, une grande partie de la Guinée et le sud-ƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜΣ ƭŜ ǎǳŘ Řǳ 
Ghana, et une zone qui couvre les frontières du Niger, du Nigéria et du Tchad. 
 
Dans le cadre de notre évaluation de la vulnérabilité des oiseaux de la région au changement 
ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŞǘǳŘƛŞ ŀǳ ǘƻǘŀƭ мт ǘǊŀƛǘǎ ŘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞΣ Řƻƴǘ ǉǳŀǘǊŜ ƭƛŞǎ Ł ƭΩExposition, 
huit à la Sensibilité, et cinq à la CŀƛōƭŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ. Ceux-ci sont respectivement 
présentés dans les tableaux 4.1, 4.2 et 4.3. 
 
5ŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ руп 
espèces (50 %) ont été répertoriées comme étant détentrices de traits biologiques qui les rendent 
ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ /Ŝ ƴƻƳōǊŜ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł м 010 (86 ҈ύ ƭƻǊǎǉǳΩǳƴ 
ǊŞǎǳƭǘŀǘ ǇŜǎǎƛƳƛǎǘŜ Ŝǎǘ ŜƴǾƛǎŀƎŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘǊŀƛǘǎ ƛƴŎƻƴƴǳǎ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ 5ŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ 
sensibilité, le trait biologique le plus communément présent correspondait à une faible tolérance 
envers les gammes de températures et de précipitations (respectivement les traits S4 et S5), 
mettant en avant 248 (21 %) espèces. Toutefois, il est important de noter que la sélection des 
espèces correspondant à ces critères est sujette aux avertissements décrits dans la section des 
méthodes de ce rapport. La dépendance vis-à-vis de micro-habitats spécifiques (trait S2) et 
ƭΩƛƴǘƻƭŞǊŀƴŎŜ ŜƴǾŜǊǎ ƭŜǎ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎ όǘǊŀƛǘ {оύ ǎƻƴǘ Ǌessorties telles les deux traits biologiques 
ǎǳƛǾŀƴǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŎƻƳƳǳƴŞƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ǾŞǊƛŦƛŞ ǇƻǳǊ ммл όфΣп %) et 
115 (9,8 %) espèces. Les traits biologiques qui se rapportent à la taille de la population (trait S7), y 
compris la taille réelle de la population (trait S8), sont les traits de sensibilité des oiseaux les plus 
incertains parmi ceux qui sont étudiés. Les valeurs de ces deux traits ne sont pas connues pour 
799 (68 %) espèces étudiées. 
 
Dans notre évaluation de la capaciǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄΣ смл ŜǎǇŝŎŜǎ όрн %) ont 
été répertoriées comme étant détentrices de traits biologiques qui engendrent leur faible 
ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ /Ŝ ƴƻƳōǊŜ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł тфу όсу ҈ύ ƭƻǊǎǉǳΩǳƴ 
résultat pessimƛǎǘŜ Ŝǎǘ ŜƴǾƛǎŀƎŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘǊŀƛǘǎ ƛƴŎƻƴƴǳǎ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ 5ŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ 
ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ǘǊŀƛǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŎƻƳƳǳƴŞƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƛǘ Ł ƭŀ ƭƻƴƎǳŜ ŘǳǊŞŜ 
ŘΩǳƴŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ όǘǊŀƛǘ !рΣ Řƻƴǘ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ Ŝǎǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ƻǳ ŞƎŀƭŜ Ł ǎƛȄ ŀƴǎ par génération pour 
ŎŜǘǘŜ ŀƴŀƭȅǎŜύΣ ǉǳƛ ǎŜƳōƭŜ ŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ in-situ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ 
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 Conservation International (2013) The Guinean Forests of West Africa Biodiversity Hotspot. http://www. 
conservation.org/where/priority_areas/hotspots/africa/Guinean-Forests-of-West-Africa/Pages/default.aspx. 
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par une microévolution génétique. Ce trait était présent chez 375 espèces (32 %). Le trait A4 
(ponte de petite taille, dont la valeur est ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ ƻǳ ŞƎŀƭŜ Ł ŘŜǳȄ ǆǳŦǎ ǇŀǊ ǇƻƴǘŜύΣ ǉǳƛ ǎŜƳōƭŜ 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ in-situ, était le trait biologique suivant le plus 
communément présent, relevé chez 340 espèces (29 ҈ύΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Řǳ ǘǊŀƛǘ 
bioƭƻƎƛǉǳŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜΣ Şǘŀƴǘ ƛƴŎƻƴƴǳ ǇƻǳǊ нпо ŜǎǇŝŎŜǎ όнм %). Une faible 
capacité intrinsèque (c.-à-ŘΦ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ƛƴƘŞǊŜƴǘŜύ ŘŜ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ όǘǊŀƛǘ 
A2) correspond également à un trait particulièrement courant chez les oiseaux ouest-africains, 
relevé chez 108 espèces (9 %).  
 
Globalement, un total de 17 (1,5 %), 247 (21 %) et 309 (26 ҈ύ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƻƴǘ ŞǘŞ 
ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘΩƛŎƛ нлнрΣ нлрр Ŝǘ 
2085, en se basant sur les projections climatiques qui utilisent le passage de modèle Q0 (voir les 
méthodes, section 2.4) et sur une hypothèse optimiste pour les valeurs correspondant aux 
données manquantes. [ƻǊǎǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜΣ de même 
que des hypothèses pessimistes pour les valeurs des données, le nombre minimum et maximum 
des espèces vulnérables identifiées est de 14 - 108 espèces (1 ς 9 ҈ύ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлнрΣ мпф - 666 
espèces (13 ς 57 ҈ύ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлррΣ Ŝǘ олф - 669 espèces (26 ς 57 ҈ύ ŘΩƛŎƛ нлурΦ 
  
[ŀ ŦƛƎǳǊŜ пΦо ƳƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ 
ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ŘΩƛŎƛ нлрр Ŝǘ нлурΦ 9ƴ ŜȄŀƳƛƴŀƴǘ ƭŜ nombre total 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎΣ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ нлрр όƧǳǎǉǳΩŁ мотΣ ōƛŜƴ 
que généralement plutôt 80-123, espèces par cellule de quadrillage) se trouvent dans les régions 
tropicales humides, et particulièrement dans le Point chaud de la biodiversité des forêts de 
Guinée (voir la citation sur la page précédente). En général, les concentrations baissent à mesure 
ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ƴƻǊŘΦ 5ΩƛŎƛ нлурΣ ƭŜ ǎŎƘŞƳŀ ŘŞŎǊƛǘ Ŏƛ-dessus demeure visible, bien que 
le nombre total d'espèces vulnérables au changement climatique augmente très légèrement 
durant toute la période, avec des concentrations atteignant 164 espèces par cellule de 
quadrillage dans les régions méridionales humides. 
 
En termes du taux ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ƴƻǎ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴǎ 
ǎǳƎƎŝǊŜƴǘ ǉǳŜ ŘΩƛŎƛ нлрр ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǊƻƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ƳŞǊƛŘƛƻƴŀƭŜ 
ƘǳƳƛŘŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŀǊƛŘŜ Řǳ ƴƻǊŘ όŘŜ ƭŀ aŀǳǊƛǘŀƴƛŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ ŀǳ ¢ŎƘŀŘ Ł l'est), où 
jusqu'à 31 % des espèces présentes ont été répertoriées comme vulnérables au changement 
ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ [Ŝ ǘŀǳȄ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ 
dans les régions subhumides, où la richesse spécifique est élevée, toutefois le nombre total 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŦŀƛōƭŜΣ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎΦ 
 
" ƭΩƛƴǎǘŀǊ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΣ ƭŜǎ ƭƛŜǳȄ ǉǳƛ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ ǳƴ ǘŀǳȄ ŞƭŜǾŞ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
vulnérables au changement climatique changent peu entre 2055 et 2085. Le schéma décrit ci-
dessus demeure, bien que les valeurs des pourcentages augmentent pour atteindre près de 35 % 
dans certaines cellules. 
 
Parmi les espèces identifiées comme vulnérables au changement climatique d'ici 2055, et selon 
un scénario optimiste concernant les éléments inconnus des données, treize espèces18 sont 
actuellement considérées comme mondialement menacées. En se basant sur une hypothèse 

                                                           
18

 Bycanistes cylindricus (VU ; A2cd+3cd+4cd) ; Circaetus beaudouini (VU ; A2bcd+3bcd+4bcd;C1+2a(ii)) ; Falco cherrug 
(EN ; A2bcde+3cde+4bcde) ; Geronticus eremita (CR ; C2a(ii)) ; Gyps rueppellii (EN ; A2abcd+3bcd+4abcd) ; 
Marmaronetta angustirostris (VU ; A2cd+3cd+4cd) ; Neophron percnopterus (VU ; A2bcde+3bcde+4bcde) ; 
Phyllastrephus leucolepis (CR ; B1ab(i,ii,iii,v)) ; Picathartes oreas (VU ; C2a(i)) ; Psittacus erithacus (VU ; 
A2abcd+3bcd+4abcd) ; Scotopelia ussheri (VU ; C2a(i)) ; Torgos tracheliotos (VU ; C2a(ii)) ; Vanellus gregarius (CR ; 
A3bcd+4bcd) (IUCN 2013 http://www.iucnredlist.org/). 
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pessimiste quant aux éléments inconnus des données, neuf espèces supplémentaires19 sont déjà 
considérées comme mondialement menacées et pourraient potentiellement être vulnérables aux 
ƛƳǇŀŎǘǎ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ 5ΩƛŎƛ нлурΣ Ŝƴ ǎŜ ōŀǎŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ƻǇǘƛƳƛǎǘŜ ǉǳŀƴǘ 
aux éléments inconnus des données, sept espèces supplémentaires sont considérées à la fois 
ŎƻƳƳŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜƳŜƴǘ ƳŜƴŀŎŞŜǎ Ŝǘ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴŜ 
hypothèse pessimiste quant aux éléments manquants des données, deux espèces 
supplémentaires se rajoutent à ce nombre, pour atteindre un total de 31 espèces. Les détails de 
toutes les évaluations des espèces, au long de toutes les périodes, sont disponibles dans le jeu de 
données qui accompagne le présent document. 

 

Conclusions 

 
Parmi toutes les espèces, les oiseaux ouest-africains semblent présenter un plus faible degré de 
ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ Ł ǎŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ 
des dépendances vis-à-vis des micro-habitats, et particulièrement une dépendance vis-à-vis de la 
forêt primaire, sont ressorties comme correspondant au trait de sensibilité le plus courant au sein 
du groupe. Les incertitudes concernant les traits de sensibilité des oiseaux sont particulièrement 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ Řǳ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ espèces.  
 
[ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƻǳŜǎǘ-africains suggère qu'un nombre moyen 
à faible d'espèces aura la capacité de s'adapter aux changements climatiques. La raison à cela est 
principalement liée à une faible efficacité de la reproduction au fil du temps (également la plus 
ƎǊŀƴŘŜ ȊƻƴŜ ŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄύΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ Ł 
ŘŜǎ ŘƛǎǘŀƴŎŜǎ ŘŜ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ ƛƴǘǊƛƴǎŝǉǳŜƳŜƴǘ ŦŀƛōƭŜǎ ŎƘŜȊ ōƻƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΦ 
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 Alauda razae (CR ; B1ac(iv)+2ac(iv)) ; Bradypterus graueri (EN ; B2ab(ii,iii,iv,v)) ; Campephaga lobata (VU ; 
A2c+3c+4c) ; Criniger olivaceus (VU ; A2c+3c+4c) ; Cryptospiza shelleyi (VU ; C2a(i)) ; Estrilda poliopareia (VU ; D1) ; 
Malimbus ballmanni (EN ; A2c+3c+4c) ; Malimbus ibadanensis (EN ; C2a(ii)) ; Melaenornis annamarulae (VU ; 
A2c+3c+4c) (IUCN 2013 http://www.iucnredlist.org/).  
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Figure 4.1 ς wƛŎƘŜǎǎŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 4.2 ς wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳƻƴŘƛŀƭŜƳŜƴǘ ƳŜƴŀŎŞǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ 
όL¦/b нлмоύΦ [Ŝǎ ŎƻǳƭŜǳǊǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ƭŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŜƴŀŎŞǎ ǇŀǊ ŎŜƭƭǳƭŜ ŘŜ ǉǳŀŘǊƛƭƭŀƎŜ ŘŜ ол 
minutes.  
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Tableau 4.1 ς aŜǎǳǊŜǎ ŘΩexposition au changement climatique utilisées pour évaluer les oiseaux ouest-africains, comprenant les seuils utilisés pour 
ŎŀǘŞƎƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǘǊŀƛǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ /Ŝ ǘŀbleau présente les 
résultats basés sur le passage de modèle Q0 (voir les méthodes, section 2.4). Il est important de noter que les codes (texte rouge) indiqués à côté de 
chaque sous-trait peuvent être utilisés pour interpréter le jeu de données qui accompagne le présent document. 
 

Groupe de 
traits 

biologiques 

Trait 
biologique 

Sous-trait  Seuils Total des espèces = 1 172 

  

       
bƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊ 

catégorie 

EXPOSITION  Faible Élevée Inconnue 

Moyennes 
climatiques 

Des changements 
notables des 
moyennes 

climatiques se 
produisent à 
ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ 
répartition de 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

E1 : Rapport absolu entre les valeurs de précipitation moyennes de 1975 et de 
нлрр όǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ƴƻƛǎύ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

F = les 75 % les  
plus faibles ; E = 
les 25 % les plus 

élevés 

868 289 15 

E2 : Différence absolue entre les températures moyennes de 1975 et de 2055 
όǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ƴƻƛǎύ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

F = les 75 % les  
plus faibles ; E = 
les 25 % les plus 

élevés 

868 289 15 

 

Variabilité 
climatique 

Des changements 
notables de la 

variabilité 
climatique se 
produisent à 
ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ 
répartition de 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

E3 : Rapport absolu entre les valeurs des déviations absolues moyennes de 
ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ мфтр Ŝǘ ŘŜ нлрр όǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ƴƻƛǎύ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ 

ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

F = les 75 % les  
plus faibles ; E = 
les 25 % les plus 

élevés 

868 289 15 

E4 : Rapport absolu entre les valeurs des déviations absolues moyennes de 
ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ мфтр Ŝǘ ŘŜ нлрр όǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ƴƻƛǎύ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ 

ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

F = les 75 % les  
plus faibles ; E = 
les 25 % les plus 

élevés 

868 289 15 

  

Total 439 718 15 

Pourcentage 37,4 61,3 1,3 
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Tableau 4.2 ς Traits de sensibilité au changement climatique utilisés pour évaluer les oiseaux ouest-africains, comprenant les seuils utilisés pour 
ŎŀǘŞƎƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǘǊŀƛǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ Lƭ Ŝǎt important de noter que les 
codes (texte rouge) indiqués à côté de chaque sous-trait peuvent être utilisés pour interpréter le jeu de données qui accompagne le présent document. 
Ce tableau se poursuit sur la page suivante. 
 

Groupe de traits 
biologiques 

Trait 
biologique 

Sous-trait  Seuils Total des espèces = 1 172 

  
  bƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ 

SENSIBILITE       Faible Élevée Inconnue 

A. Conditions nécessaires 
Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘκƻǳ 
de micro-habitat spécialisé 

Spécialisation de 
ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 

S1 : Nombre de types ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŘŜ 
ƭΩ¦L/b ƻŎŎǳǇŞǎ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

F = >1 ; E = 1 1 107 65 0 

Spécialisation du 
micro-habitat 

S2 : [ΩŜǎǇŝŎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ƻǳ 
plusieurs dépendances vis-à-vis du 

micro-habitat 
F = Faux ; E = Vrai 1 053 110 9 

Intolérance envers 
les perturbations 

S3 : [ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜ Ǿƛǎ-à-
vis des forêts primaires et est 
intolérante aux perturbations 

F = Faux ; E = Vrai 1 048 115 9 

 

B. Tolérances ou seuils 
environnementaux 
restreints qui sont 
ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ 

dépassés en raison du 
changement climatique à 

toute étape du cycle de vie 

Tolérance envers 
les changements 
de régime des 
précipitations 

S4 : Gamme de températures (temp 
max-temp min) 

Déviation absolue moyenne des températures à 
ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΨŜǎǇŝŎŜ : F 
= les 75 % les plus élevés ; E = les 25 % les plus faibles 

742 248 182 

Tolérance envers 
les changements 
de température 

S5 : Gamme des précipitations 
(précipitations annuelles maximum 
et minimum utilisées pour calculer 

la gamme tolérée) 

Déviation absolue moyenne des précipitations à 
ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ : F 
= les 75 % les plus élevés ; E = les 25 % les plus faibles 

742 248 182 
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Groupe de traits 
biologiques 

Trait 
biologique 

Sous-trait  Seuils Total des espèces = 1 172 

  
D. Dépendance vis-à-vis 

ŘΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ 
interspécifiques qui sont 

susceptibles ŘΩşǘǊŜ 
perturbées par le 

changement climatique 

Baisse des 
interactions 

positives avec 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 

S6 : Dépendance vis-à-vis d'une ou 
plusieurs interactions 

interspécifiques qui sont 
susceptibles d'être affectées par le 

changement climatique (p. ex. 
dépendance spécialisée vis-à-vis des 

fourmis légionnaires) 

E = Dépendance vis-à-vis d'une ou plusieurs 
interactions interspécifiques qui sont susceptibles 
d'être affectées par le changement climatique ; F = 

Aucune dépendance ; 

1 153 10 9 

 

E. Rareté 

Population de 
petite taille 

S7 : bƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Řŀƴǎ ƭŀ 
population mondiale 

C Ґ җ мл 000 ; E = < 10 000 345 28 799 

Population réelle 
de petite taille 

S8 : CŀƛōƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ 
reproducteurs 

E = < 20 000 et [(proportion des sexes asymétrique) 
ou (système de reproduction polygyne ou polyandre) 
ou (système de coopération lors de la reproduction) 

ou (tendance démographique décroissante ou 
extrêmement fluctuante) ; F = Toutes les autres 

espèces 

327 46 799 

  

Total 162 584 426 

Pourcentage 14 50 36 
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Tableau 4.3. ς Traits de faible capacité d'adaptation au changement climatique utilisés pour évaluer les oiseaux ouest-africains, comprenant les seuils 
ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ŎŀǘŞƎƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǘǊŀƛǘ ōƛƻlogique. Il est important de 
noter que les codes (texte rouge) indiqués à côté de chaque sous-trait peuvent être utilisés pour interpréter le jeu de données qui accompagne le 
présent document. 
 

Groupe de traits 
biologiques 

Trait biologique Sous-trait  Seuils Total des espèces = 1 172 

  
  bƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ 

FAIBLE CAPACITE 
5Ω!5!t¢!¢Lhb       Faible Élevée Inconnue 

A. Faible capacité de 
dispersion 

Obstacles 
extrinsèques à la 

dispersion 
A1 : Obstacles extrinsèques à la dispersion 

F = Aucun obstacle connu ; E = Se 
trouve exclusivement à la cime des 

montagnes, dans les petites îles et/ou 
aux lisières polaires de masses 

terrestres 

1 134 29 9 

Faible capacité 
intrinsèque de 

dispersion 

A2 : Distance maximum intrinsèque moyenne de 
dispersion 

F = >1 km/an Τ 9 Ґ Җ м km/an 1 055 108 9 

B. Faible capacité 
ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 

Faible diversité 
génétique 

A3 : Signes d'une faible diversité génétique ou goulot 
ŘΩŞǘǊŀƴƎƭŜƳŜƴǘ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ Ŏƻƴƴǳ 

F = Faux ; E = Vrai 1 162 1 9 

Lent renouvellement 
des générations 

A4 : Durée des générations F = < 6 ans Τ 9 Ґ җ с ŀƴǎ 788 375 9 

Faible capacité de 
reproduction 

A5 : Taille moyenne de ponte F = >2 Τ 9 Ґ Җ н 589 340 243 

 

Total 374 610 188 

Pourcentage 32 52 16 
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Figure 4.3 ς Répartition des oiseaux ouest-africains ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŘΩƛŎƛ нлрр όƘŀǳǘύ Ŝǘ нлур όōŀǎύΦ [Ŝǎ ŎŀǊǘŜǎ ŘŜ ƎŀǳŎƘŜ ƳƻƴǘǊŜƴǘ 
ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊ ŎŜƭƭǳƭŜ ŘŜ ǉǳŀŘǊƛƭƭŀƎŜ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ [Ŝǎ ŎŀǊǘŜǎ ŘŜ Řroite montrent le 
pourcentage dŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ ŎŜƭƭǳƭŜ ŘŜ ǉǳŀŘǊƛƭƭŀƎŜ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ ¢ƻǳǘŜǎ ƭes cartes 
représentent les résultats basés sur le passage de modèle Q0 (voir les méthodes, section 2.4). 
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5. Résultats Υ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ 
ouest-africains au changement climatique 

 
Dans le cadre de ce projet, nous avons évalué la vulnérabilité au changement climatique de 517 
ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ όǘŜƭƭŜ ǉǳŜ ŘŞŦƛƴƛŜ ǇŀǊ ŎŜ ǇǊƻƧŜǘύΦ tŀǊƳƛ ƭŜǎ 
espèces étudiées, les plus fortes densités (jusqu'à 179 espèces par cellule de quadrillage de 30 
minutes) se trouvent à l'extrême sud du Nigéria, et dans une zone plus petite qui longe les 
frontières de la Sierra Léone, de la Guinée et du Libéria (figure 5.1). Les densités sont également 
élevées (entre 100 et 140 espèŎŜǎ ǇŀǊ ŎŜƭƭǳƭŜ ŘŜ ǉǳŀŘǊƛƭƭŀƎŜύ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ 
zone littorale (particulièrement en Sierra Léone et au Ghana) et dans le sud du Mali. Selon 
ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭŀ [ƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ŘŜ ƭΩ¦L/bΣ ммр ŘŜ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ όнн %) sont 
mondialement menacées, 45 espèces (9 %) sont considérées comme Quasi menacées, 40 espèces 
(8 %) présentent des Données insuffisantes, 264 espèces (51 %) présentent une Préoccupation 
mineure, et le restant (53 espèces ; 10 ҈ύ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŞǾŀƭǳŞ ǇƻǳǊ ƭŀ [ƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ. La figure 5.2 
ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜǎ ŘŜƴǎƛǘŞǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ƳŜƴŀŎŞǎ όƧǳǎǉǳΩŁ мт 
espèces par cellule de quadrillage) se trouvent dans bon nombre des lieux décrits ci-dessus, 
particulièrement en Sierra Léone, et autour de la Guinée Ŝǘ Řǳ [ƛōŞǊƛŀΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳ DƘŀƴŀ Ŝǘ Řŀƴǎ 
le sud du Nigéria.  
 
5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŀǳ 
changement climatique, nous avons étudié au total 17 traits de vulnérabilité, dont quatre liés à 
ƭΩExposition, huit à la Sensibilité, et quatre à la CŀƛōƭŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ. Ceux-ci sont 
respectivement présentés dans les tableaux 5.1, 5.2 et 5.3. 
 
5ŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ 
climatique, 374 espèces (72 %) ont été répertoriées comme étant détentrices de traits 
biologiques qui les rendent fortement sensibles au changement climatique. Cent quarante-trois 
espèces (28 ҈ύ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳϥΩƛƴŎƻƴƴǳŜǎΩ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞΣ Ŝǘ ȊŞǊƻ 
Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ΨŦŀƛōƭŜǎΩΦ /Ŝƭŀ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ǉǳŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴŜ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǇŜǎǎƛƳƛǎǘŜ ǉǳŀƴǘ ŀǳ ǊŞǎǳƭǘŀǘ 
ǊŜƭŀǘƛŦ ŀǳȄ ǘǊŀƛǘǎ ƛƴŎƻƴƴǳǎ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΣ ƭΩŜƴsemble des 517 espèces (100 %) sont considérées 
comme étant sensibles.  
 
5ŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞΣ ƭŜ ǘǊŀƛǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŎƻƳƳǳƴŞƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƛǘ Ł 
ƭŀ ΨǎǇŞŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƛŎǊƻ-ƘŀōƛǘŀǘΩ όǘǊŀƛǘ {сύΣ ƳŜǘǘŀƴǘ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ мрл ŜǎǇŝŎŜǎ όнф %). Les mares 
ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǇŜǳ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƻƴǘŜ ŘŜǎ ǆǳŦǎ ǎƻƴǘ ǊŜǎǎƻǊǘƛŜǎ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ ƭŜǎ 
deux micro-habitats dont dépendent un grand nombre d'espèces. Les traits biologiques suivants 
les plus communément présents correspondaient à une tolérance restreinte envers les gammes 
de températures et de précipitations (respectivement les traits S3 et S4), mettant en avant 120 
(23 %) espèces. Toutefois, il est important de noter que la sélection des espèces correspondant à 
ces critères est sujette aux avertissements décrits dans la section des méthodes de ce rapport. Les 
informations concernant les tolérances des espèces envers les augmentations de la turbidité 
et/ou de la sédimentation (trait S5) et concernant les facteurs déclencheurs environnementaux 
qui pourraient perturber le changement climatique (trait S8) faisaient particulièrement défaut, et 
n'étaient respectivement pas disponibles pour 358 (69 %) et 377 (72 %) espèces. 
 
5ŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜΣ пон 
espèces (83,5 %) ont été répertoriées comme étant détentrices de traits biologiques qui 
ŜƴƎŜƴŘǊŜƴǘ ƭŜǳǊ ŦŀƛōƭŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ {ŜǳƭŜǎ ŘŜǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ 
(<1 ҈ύ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴ ΨŦŀƛōƭŜΩ Ǌisque en termes de leur capacité 
ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ƭϥƛƴŘƛŎŜ ŘŜǎ уо ǊŜǎǘŀƴǘŜǎ όмс ҈ύ Şǘŀƛǘ ΨƛƴŎƻƴƴǳΩΦ /Ŝƭŀ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ǉǳŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ 
ŘΩǳƴŜ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǇŜǎǎƛƳƛǎǘŜ ǉǳŀƴǘ ŀǳ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ǊŜƭŀǘƛŦ ŀǳȄ ǘǊŀƛǘǎ ƛƴŎƻƴƴǳǎ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΣ рмр ŜǎǇŝŎŜǎ 
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(>99 %) sont considérées coƳƳŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ 
environnementaux.  
 
5ŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ǘǊŀƛǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŎƻǳǊŀƴǘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƛǘ Ł ǳƴŜ 
ΨŦŀƛōƭŜ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ƛƴǘǊƛƴǎŝǉǳŜ ŘŜ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴΩ όǘǊŀƛǘ !нύΣ ǊŜƭŜǾŞ ŎƘŜȊ п30 espèces (32 %). Cet 
ŞƭŞƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǎŜ ōŀǎŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ǘǊŀƛǘǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ όƭƻƴƎǳŜǳǊ Řǳ ŎƻǊǇǎΣ 
Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ǘǊƻǇƘƛǉǳŜΣ ǇƻǎǎŜǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴ ƻǊƎŀƴŜ ŘŜ ǊŜǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ŀǳȄƛƭƛŀƛǊŜΣ Ŝǘ ǘƻƭŞǊŀƴŎŜ ŜƴǾŜǊǎ ƭΩŜŀǳ 
salée) en vue de classer une espèce en tant ǉǳŜ ϥōƻƴƴŜΩ ƻǳ ΨƳŀǳǾŀƛǎŜΩ ǉǳŀƴǘ Ł ǎƻƴ ŀǇǘƛǘǳŘŜ Ł ǎŜ 
disperser, et fait référence aux travaux de Hugueny et al. (1990)20. Les traits biologiques qui 
ŀǇǇƻǊǘŜƴǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŞŎƭŀƛǊŀƎŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǾǊŀƛǎŜƳōƭŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀǳȄ 
changements in-situ étŀƛŜƴǘ ōƛŜƴ Ƴƻƛƴǎ Ŏƻƴƴǳǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ [Ŝǎ 
données relatives aux stratégies du cycle de vie (trait A3) et à la variabilité génétique (trait A4) 
des espèces faisaient respectivement défaut pour 255 (49 %) et 514 (99 %) espèces. 
 
Globalement, un total de 99 (19 %), 202 (39 %) et 311 (60 ҈ύ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ 
ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘΩƛŎƛ нлнрΣ 
2055 et 2085, en se basant sur les projections climatiques qui utilisent le passage de modèle Q0 
(voir les méthodes, section 2.4) et sur une hypothèse optimiste pour les valeurs correspondant 
aux données manquantes. [ƻǊǎǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜΣ ŘŜ 
même que des hypothèses pessimistes pour les valeurs des données, le nombre minimum et 
maximum des espèces vulnérables identifiées est de 11 - 212 espèces (2 ς 41 ҈ύ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ 
2025, 110 - 515 espèces (21 ς >99 ҈ύ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлррΣ Ŝǘ омм - 669 espèces (60 ς >99 ҈ύ ŘΩƛŎƛ 
2085. 
  
La figure 5.3 montre ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ 
ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ŘΩƛŎƛ нлрр Ŝǘ нлурΦ 9ƴ ŞǘǳŘƛŀƴǘ ƭŜ nombre 
total ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎΣ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ нлрр όƧǳǎǉǳΩŁ ст 
espèces par cellule de quadrillage) se trouvent dans le sud du Nigéria. Une grande partie de la 
Guinée, ainsi que la zone adjacente au sud du Mali, contient également un nombre relativement 
élevé d'espèces vulnérables au changement climatiqueΣ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ŜƴǘǊŜ нф Ŝǘ рн ŜǎǇŝŎŜǎΦ 5ΩƛŎƛ 
2085, le schéma décrit ci-dessus demeure visible, bien que le nombre total d'espèces vulnérables 
ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Řŀƴǎ ŎŜǎ ȊƻƴŜǎ ǎΩŞƭŝǾŜ ƧǳǎǉǳΩŁ фо ǇŀǊ ŎŜƭƭǳƭŜ ŘŜ ǉǳŀŘǊƛƭƭŀƎŜ Řŀƴǎ 
certains endroits. Le nomōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ǘǊŝǎ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ȊƻƴŜǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘΣ 
ŘΩƛŎƛ нлурΣ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜǎ ŘŜ ƭŀ DǳƛƴŞŜΣ ŘŜ ƭŀ {ƛŜǊǊŀ [ŞƻƴŜΣ ŘŜ ƭŀ 
/ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜ Ŝǘ Řǳ DƘŀƴŀΦ 
 
En termes du taux ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜs au changement climatique, nos 
ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴǎ ǎǳƎƎŝǊŜƴǘ ǉǳŜΣ ŘΩƛŎƛ нлррΣ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǊƻƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
régions désertiques du nord du Niger et du Tchad, où 100 % des espèces sont répertoriées 
comme étant vulnérables au changement cliƳŀǘƛǉǳŜΦ [Ŝ ǘŀǳȄ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ 
changement climatique est sensiblement plus faible dans tous les autres endroits, se situant 
généralement entre zéro et dix pour cent dans le sud-ouest de la région, et atteignant 40-50 % à 
ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎŜ ŘŞǇƭŀce vers le nord et/ou vers l'est.  
5ΩƛŎƛ нлурΣ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ aŀǳǊƛǘŀƴƛŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘ Řǳ aŀƭƛ ǊŜǎǎƻǊǘŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ 
comportant respectivement 100 % et 80 ҈ ŘŜ ƭŜǳǊ ŦŀǳƴŜ ǇƛǎŎƛŎƻƭŜ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜ ŀǳ 
changement climatique. Dans tous les autres endroits, les chiffres sont plus importants et se 
situent entre 10 et 40 %. 
 
Parmi les 202 espèces identifiées comme vulnérables au changement climatique d'ici 2055, et 
selon un scénario optimiste concernant les éléments inconnus des données, 62 espèces sont 

                                                           
20

 Hugueny (1990) Geographic range of West African freshwater fishes: role of biological characteristics and stochastic 
processes. Acta Oecologica 11 (3): 351-375. 
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actuellement considérées comme mondialement menacées. En se basant sur une hypothèse 
pessimiste quant aux éléments inconnus des données, 17 espèces supplémentaires sont déjà 
considérées comme mondialement menacées et pourraient potentiellement être vulnérables aux 
ƛƳǇŀŎǘǎ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ 5ΩƛŎƛ нлурΣ Ŝƴ ǎŜ ōŀǎŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ƻǇǘƛƳƛǎǘŜ ǉǳŀƴǘ 
aux éléments inconnus des données, 12 espèces supplémentaires sont considérées comme étant 
à la fois mondialement menacées et vulnérables aǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴŜ 
hypothèse pessimiste quant aux éléments manquants des données, 24 espèces se rajoutent à ce 
nombre, pour atteindre un total de 115 espèces. Les détails de toutes les évaluations des 
espèces, au long de toutes les périodes, sont disponibles dans le jeu de données qui accompagne 
le présent document. 
 

Conclusions 

 
En tant que groupe, les espèces de poissons d'eau douce ouest-africains présentent une forte 
sensibilité au changement climatique et à ses impacts, particulièrement en raison de leurs 
combinaisons spécifiques d'habitats et de micro-habitats, qui pourraient être affectés dans un 
climat changeant. Bien que les incertitudes soient grandes dans le cadre de cette évaluation, la 
ŦƻǊǘŜ ǇǊŞŘƻƳƛƴŀƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǎŜƴsibilité chez les espèces qui présentent des données insuffisantes 
ǎǳƎƎŝǊŜ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ǘƻǳǘ ŀǳǎǎƛ ǎŜƴǎƛōƭŜǎΦ 
  
/ƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ƻǳŜǎǘ-africains 
dont les données sont suffisantes pour leur évaluation présentent une faible capacité 
ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘΣ ŎŜ ǉǳƛ ǎǳǇǇƻǎŜ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Ŧƻƴǘ ŘŞŦŀǳǘ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ 
également avoir des traits biologiques analogues. Le trait biologique le plus communément 
présent chez toutes les espèces correspond à une faible capacité intrinsèque de dispersion.  
 
[ŀ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ ŜǎŎƻƳǇǘŞŜ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ǎǳƎƎŝǊŜ ǉǳΩƛƭ Ŝst 
recommandé de prêter une attention plus prononcée à l'égard de ce groupe.  
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Figure 5.1 ς wƛŎƘŜǎǎŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 5.2 ς wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜƳŜƴǘ ƳŜƴŀŎŞǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ 
ƭΩhǳŜǎǘ όL¦/b нлмоύΦ [Ŝǎ ŎƻǳƭŜǳǊǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ƭŜ ǘƻǘŀƭ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ƳŜƴŀŎŞǎ ǇŀǊ ŎŜƭƭǳƭŜ ŘŜ 
quadrillage de 30 minutes.  
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Tableau 5.1 ς aŜǎǳǊŜǎ ŘΩexposition ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ƻǳŜǎǘ-africains, comprenant les seuils 
ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ŎŀǘŞƎƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǘǊŀƛǘ ōƛƻlogique. Ce tableau 
présente les résultats basés sur le passage de modèle Q0 (voir les méthodes, section 2.4). Il est important de noter que les codes (texte rouge) indiqués à 
côté de chaque sous-trait peuvent être utilisés pour interpréter le jeu de données qui accompagne le présent document. 
 

Groupe de 
traits 

biologiques 

Trait 
biologique 

Sous-trait  Seuils Total des espèces = 517 

 

    
bƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊ 

catégorie 

EXPOSITION  Faible Élevée Inconnue 

Moyennes 
climatiques 

Des changements 
notables des 
moyennes 

climatiques se 
produisent à 
ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ 
répartition de 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

E1 : Rapport absolu entre les valeurs de précipitation moyennes de 1975 et de 
нлрр όǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ƴƻƛǎύ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

F = les 75 % les  
plus faibles ; E = 
les 25 % les plus 

élevés 

363 121 33 

E2 : Différence absolue entre les températures moyennes de 1975 et de 2055 
όǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ƴƻƛǎύ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

F = les 75 % les  
plus faibles ; E = 
les 25 % les plus 

élevés 

363 121 33 

 

Variabilité 
climatique 

Des changements 
notables de la 

variabilité 
climatique se 
produisent à 
ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ 
répartition de 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

E3 : Rapport absolu entre les valeurs des déviations absolues moyennes de 
ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ мфтр Ŝǘ ŘŜ нлрр όǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ƴƻƛǎύ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ 

ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

F = les 75 % les  
plus faibles ; E = 
les 25 % les plus 

élevés 

363 121 33 

E4 : Rapport absolu entre les valeurs des déviations absolues moyennes de 
ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ мфтр Ŝǘ ŘŜ нлрр όǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ƴƻƛǎύ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ 

ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

F = les 75 % les  
plus faibles ; E = 
les 25 % les plus 

élevés 

363 121 33 

 

Total 177 307 33 

Pourcentage 34,2 59,4 6,4 
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Tableau 5.2 ς Traits de sensibilité ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ƻǳŜǎǘ-africains, comprenant les seuils utilisés 
ǇƻǳǊ ŎŀǘŞƎƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǘǊŀƛǘ biologique. Il est important de noter 
que les codes (texte rouge) indiqués à côté de chaque sous-trait peuvent être utilisés pour interpréter le jeu de données qui accompagne le présent 
document. Ce tableau se poursuit sur la page suivante.  
 

Groupe de traits 
biologiques 

Trait biologique Sous-trait  Seuils Total des espèces = 517 

 

 bƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ 

SENSIBILITE    Faible Élevée Inconnue 

A. Conditions nécessaires en 
ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘκƻǳ ŘŜ 
micro-habitat spécialisé 

Spécialisation de 
ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 

S1 Υ bƻƳōǊŜ ŘŜ ǘȅǇŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŘŜ 
ƭΩ¦L/b ƻŎŎǳǇŞǎ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

F = >1 ; E = 1 334 113 70 

Spécialisation du 
micro-habitat 

S2 : [ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜ Ǿƛǎ-à-vis 
ŘΩǳƴ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŜǎ ƳƛŎǊƻ-habitats 

identifiés
21

 
F = Faux ; E = Vrai 296 150 71 

 

B. Tolérances ou seuils 
environnementaux restreints 
ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ 

dépassés en raison du 
changement climatique à 

toute étape du cycle de vie 

Tolérance envers les 
changements de 

régime des 
précipitations 

S3 : Tolérance envers une large gamme 
de précipitations (précipitations 
annuelles maximum et minimum 
utilisées pour calculer la gamme 

tolérée) 

Déviation absolue moyenne des précipitations à 
ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ : F 
= les 75 % les plus élevés ; E = les 25 % les plus faibles 

361 120 36 

Tolérance envers les 
changements de 

température 

S4 : Gamme de températures (temp 
max-temp min) 

Déviation absolue moyenne des températures à 
ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ : F 
= les 75 % les plus élevés ; E = les 25 % les plus faibles 

361 120 36 

                                                           
21

 Mares temporaires ; rochers recouverts de matière organique ; rapides ; ruisseaux de montagne Τ ŜŀǳȄ ǇŜǳ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƻƴǘŜ ŘŜǎ ǆǳŦǎ ; zones inondées ; ruisseaux de forêt ; petites 
rivières sous la canopée ; racines submergées. 
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Groupe de traits 
biologiques 

Trait biologique Sous-trait  Seuils Total des espèces = 517 

 

Tolérance envers les 
augmentations de la 
turbidité et/ou de la 

sédimentation 

S5 : [ΩŜǎǇŝŎŜ ǳǘƛƭƛǎŜ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ 
reconnaissance visuel intraspécifique 

qui pourrait être affecté par les 
changements liés à la turbidité et/ou à 

la sédimentation 

F = Faux ; E = Vrai (ou fort probable) 118 41 358 

Migration limitée par 
les changements de 

niveau des eaux 

S6 : [ΩŜǎǇŝŎŜ ƳƛƎǊŜ ǾŜǊǎ ƭΩŀƳƻƴǘ ǇƻǳǊ 
se reproduire et/ou frayer 

C Ґ [ΩŜǎǇŝŎŜ ƴŜ ƳƛƎǊŜ Ǉŀǎ ǾŜǊǎ ƭΩŀƳƻƴǘ Τ 9 Ґ [ΩŜǎǇŝŎŜ 
migre vers l'amont 

417 22 78 

 

C. Dépendance vis-à-vis d'un 
facteur déclencheur 

environnemental spécifique 
qui est susceptible d'être 

perturbé par le changement 
climatique 

Facteur climatique 
déclencheur 

S7 : [ΩŜǎǇŝŎŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ 
du régime des températures et/ou des 

précipitations pour enclencher le 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǆǳŦǎΣ ƭŀ 

construction de nids et/ou la re-
submersion à la sortie du cocon 

F = Faux ; E = Vrai 124 16 377 

 

D. Dépendance vis-à-vis 
ŘΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ 
ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ 

perturbées par le changement 
climatique 

Régime très spécifique 
S8 : [Ŝ ǊŞƎƛƳŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ŝƴ 

une seule catégorie (parmi 11 
identifiées) 

F = Faux ; E = Vrai 517 0 0 

 

Total 0 374 143 

Pourcentage 0 72 28 
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Tableau 5.3 ς Traits de faible capacité d'adaptation ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ƻǳŜǎǘ-africains, 
ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ƭŜǎ ǎŜǳƛƭǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ŎŀǘŞƎƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ pour chaque trait 
biologique. Il est important de noter que les codes (texte rouge) indiqués à côté de chaque sous-trait peuvent être utilisés pour interpréter le jeu de 
données qui accompagne le présent document. Ce tableau se poursuit sur la page suivante.  
 

Groupe de traits 
biologiques 

Trait 
biologique 

Sous-trait  Seuils Total des espèces = 517 

 

 bƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ 

C!L.[9 /!t!/L¢9 5Ω!5APTATION   Faible Élevée Inconnue 

A. Faible capacité de 
dispersion 

Obstacles à la 
dispersion 

A1 : [ŀ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ƭƛƳƛǘŞŜ ǇŀǊ 
des obstacles physiques 

9 Ґ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ 
rayon de 2 km de la cime des montagnes, sur les 
ƞƭŜǎ ŘΩǳƴŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘŜ рлл ƳΣ ƧǳǎǉǳΩŁ 
млȏ ŘŜ ƭŀǘƛǘǳŘŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ƭƛǎƛŝǊŜ ǇƻƭŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ 

masse terrestre, ou dans une zone où la 
dispersion est bloquée par un habitat 

inapproprié (naturel ou anthropogène) ou par 
des barrages ; F = toutes les autres espèces 

512 5 0 

Faible probabilité 
intrinsèque de 

dispersion 

A2 : La taille, la morphologie et les habitudes 
ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜƴǘ ŎƻƳƳŜ 
Şǘŀƴǘ ϥōƻƴƴŜΩ ƻǳ ΨƳŀǳǾŀƛǎŜΩ ǉǳŀƴǘ Ł ǎƻƴ 

aptitude à se disperser, également selon les 
travaux de Hugueny 1990

22
 

 

E = 'Mauvaise' espèce pour son aptitude à la 
dispersion ; F = 'Bonne' espèce pour son aptitude 

à la dispersion 
49 430 38 

 

                                                           
22

 Voir la note 14 de bas de page, p. 19. 
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Groupe de traits 
biologiques 

Trait 
biologique 

Sous-trait  Seuils Total des espèces = 517 

 

B. Faible capacité 
ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 

Stratégie relative 
au cycle de vie 

A3 : [ΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŀǳ ŎȅŎƭŜ 
de vie (telle que définie par Winemiller & 

Rose (1992
23
ύύ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ favorable à une 

adaptation micro-évolutionnaire in-situ. 
 

F = Stratège opportuniste ou périodique ; E = 
Stratège équilibré 

211 51 255 

Variabilité 
génétique 

A4 : La faible variabilité génétique de 
l'espèce est relevée parmi toutes ses 

populations (p. ex. un antécédent connu de 
Ǝƻǳƭƻǘ ŘΩŞǘǊŀƴƎƭŜƳŜƴǘ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜύ 

F = Faux ; E = Vrai 1 2 514 

 

Total 2 432 83 

Pourcentage 0,4 83,6 16 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                           
23

 Winemiller, K.O. & Rose, K.A. (1992) Patterns of life-history diversification in North American fishes: Implications for population regulation. Canadian Journal of Fisheries and Aquatic 
Science 49: 2196-2218.  
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Figure 5.3 ς wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ƻǳŜǎǘ-ŀŦǊƛŎŀƛƴǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŘΩƛŎƛ нлрр όƘŀǳǘύ Ŝǘ нлур όōŀǎύΦ [Ŝǎ ŎŀǊǘŜǎ ŘŜ 
ƎŀǳŎƘŜ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊ ŎŜƭƭǳƭŜ ŘŜ ǉǳŀŘǊƛƭƭŀƎŜ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜǎ ŎƻƳƳŜ vulnérables au changement climatique. Les cartes de droite 
ƳƻƴǘǊŜƴǘ ƭŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ ŎŜƭƭǳƭŜ ŘŜ ǉǳŀŘǊƛƭƭŀƎŜ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜment climatique. 
Toutes les cartes représentent les résultats basés sur le passage de modèle Q0 (voir les méthodes, section 2.4). 
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6. Résultats : évaluation de la vulnérabilité des mammifères ouest-africains 
au changement climatique 

 
Dans le cadre de ce projet, nous avons évalué la vulnérabilité au changement climatique de 405 
ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎ Ŝǘ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ όǘŜƭƭŜ ǉǳŜ ŘŞŦƛƴƛŜ ǇŀǊ ŎŜ 
ǇǊƻƧŜǘύΦ tŀǊƳƛ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŞǘǳŘƛŞŜǎΣ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜǎ ŘŜƴǎƛǘŞǎ όƧǳǎǉǳΩŁ мтр ŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊ ŎŜƭƭǳƭŜ ŘŜ 
quadrillage de 30 minutes) se trouvent dans la région qui relie le Libéria, la Guinée et la Côte 
ŘΩLǾƻƛǊŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ ǎǳŘκƭŜ ŎŜƴǘǊŜ Řǳ DƘŀƴŀ ŜǘΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƳƻƛƴŘǊŜ ƳŜǎǳǊŜΣ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ǎƛǘǳŞŜ ŜƴǘǊŜ 
ces deux territoires (figure 6.1). Les densités sont également élevées (généralement entre 70 et 
120 espèces par cellule de quadrillage) dans les régions qui entourent celles décrites ci-dessus, 
comprenant la Guinée-Bissau et le nord de la Guinée, le Togo, le Bénin et une grande partie du 
Nigéria. Une nette diminution de la richesse spécifique des mammifères est visible à mesure que 
ƭΩƻƴ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ƴƻǊŘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ {Ŝƭƻƴ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭŀ [ƛǎǘŜ 
ǊƻǳƎŜ ŘŜ ƭΩ¦L/bΣ пп ŘŜ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ όмм %) sont mondialement menacées, 22 espèces (5,5 %) sont 
considérées comme Quasi menacées, 31 espèces (8 %) présentent des Données insuffisantes, 306 
espèces (75,5 %) présentent une Préoccupation mineure, et les 2 espèces restantes (<1 ҈ύ ƴΩƻƴǘ 
Ǉŀǎ ŞǘŞ ŞǾŀƭǳŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ [ƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜΦ [ŀ ŦƛƎǳǊŜ сΦн ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜǎ ŘŜƴǎƛǘŞǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
de mammifèrŜǎ ƳŜƴŀŎŞǎ όƧǳǎǉǳΩŁ мр ŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊ ŎŜƭƭǳƭŜ ŘŜ ǉǳŀŘǊƛƭƭŀƎŜύ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎǳŘ-
ouest de la région, particulièrement au Libéria, en Sierra Léone, en Guinée et en Côte d'Ivoire, 
bien que les espèces de mammifères menacés peuvent être observés dans la plupart des sites à 
travers la région. 
 
Dans le cadre de notre évaluation de la vulnérabilité des mammifères de la région au changement 
ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŞǘǳŘƛŞ ŀǳ ǘƻǘŀƭ нм ǘǊŀƛǘǎ ŘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞΣ Řƻƴǘ ǉǳŀǘǊŜ ƭƛŞǎ Ł ƭΩExposition, 
douze à la Sensibilité, et cinq à la CŀƛōƭŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ. Ceux-ci sont respectivement 
présentés dans les tableaux 6.1, 6.2 et 6.3. 
 
Dans notre évaluation de la sensibilité des espèces de mammifères au changement climatique, 
290 espèces (72 %) ont été répertoriées comme étant détentrices de traits biologiques qui les 
rendent fortement sensibles au changement climatique. Cent treize espèces (28 %) ont été 
ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ΨŦŀƛōƭŜǎΩ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞΣ Ŝǘ ȊŞǊƻ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩΨƛƴŎƻƴƴǳŜǎΩΦ 
  
5ŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭa Sensibilité, aucun trait ne ressort comme étant particulièrement commun 
ŎƘŜȊ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ǘǊŀƛǘǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ŎƘŜȊ 
certaines espèces. Néanmoins, les deux traits biologiques les plus communément présents 
correspondaient à une tolérance restreinte envers les gammes de températures et de 
précipitations (respectivement les traits S5 et S6), mettant en avant 101 (25 %) espèces. Il est 
toutefois important de noter que la sélection des espèces correspondant à ces critères est sujette 
aux avertissements décrits dans la section des méthodes de ce rapport. La dépendance vis-à-vis 
ŘΩǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ǎΩŜƴŎƭŜƴŎƘŜƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŎƭŞǎ Řǳ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ǾƛŜ 
(trait S9), généralement un changement saisonnier des précipitations pour démarrer la 
reproduction, constitue le second trait biologique le plus communément présent parmi les 
mammifères évalués, relevé chez 92 espèces (23 %), dont la plupart sont des chauves-souris 
(ordre : Chiroptera). Les données manquantes quant à la sensibilité des espèces de mammifères 
étaient relativement peu nombreuses, par comparaison avec les autres groupes. Les données 
pour le trait S9, décrit ci-ŘŜǎǎǳǎΣ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ му ŜǎǇŝŎŜǎ όп %), et les données 
relativŜǎ ŀǳȄ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ Ł ǳƴ Ƙŀōƛǘŀǘ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ Ŏƛƴǉ ŜǎǇŝŎŜǎ όм %), alors que 
les données concernant tous les autres traits biologiques liés à la sensibilité étaient disponibles 
pour plus de 99 % des espèces. 
 
Dans notre évaluation de la caǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎΣ мрр ŜǎǇŝŎŜǎ 
(38 %) ont été répertoriées comme étant détentrices de traits biologiques qui engendrent leur 
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ŦŀƛōƭŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ ¢ǊŜƴǘŜ-trois espèces (8 %) ont été 
répertoriées ŎƻƳƳŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴ ΨŦŀƛōƭŜΩ ǊƛǎǉǳŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ ōƛŜƴ 
que les données ne fussent pas disponibles en suffisance pour 217 espèces (54 %), entraînant leur 
catégorisation sous l'indice 'inconnu' en termes de leur capacité d'adaptation au changement.  
 
5ŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ǘǊŀƛǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŎƻǳǊŀƴǘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƛǘ Ł 
ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩƻōǎǘŀŎƭŜǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ŜƳǇşŎƘŜǊ ƭŀ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ όǘǊŀƛǘ !мύΣ ǊŜƭŜǾŞ ŎƘŜȊ ус ŜǎǇŝŎŜǎ όнм %). 
" ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ όǘǊŀƛǘ !оύΣ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘǊŀƛǘǎ ǊŜƭŀǘƛŦǎ Ł 
ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ in-situ par une micro-évolution génétique 
ŞǘŀƛŜƴǘ ƳŀƴǉǳŀƴǘŜǎ Řŀƴǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŎŀǎΣ ƭŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ 
reproduction ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ όǘǊŀƛǘ !пύ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ ноф ŜǎǇŝŎŜǎ όрф %), et les 
ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŀ ƭƻƴƎŞǾƛǘŞ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΣ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘŜǎ Ł ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘΩǳƴŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ 
όǘǊŀƛǘ !рύΣ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ нфр ŜǎǇŝŎŜǎ όто %). 
 
Globalement, un total de 22 (5 %), 63 (16 %) et 115 (28 %) espèces de mammifères ont été 
ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘΩƛŎƛ нлнрΣ нлрр Ŝǘ 
2085, en se basant sur les projections climatiques qui utilisent le passage de modèle Q0 (voir les 
méthodes, section 2.4) et sur une hypothèse optimiste pour les valeurs correspondant aux 
données manquantes. [ƻǊǎǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜΣ ŘŜ ƳşƳŜ 
que des hypothèses pessimistes pour les valeurs des données, le nombre minimum et maximum 
des espèces vulnérables identifiées est de 15 - 63 espèces (4 ς 16 ҈ύ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлнрΣ оп - 271 
espèces (8 ς 67 ҈ύ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлррΣ Ŝǘ ммр - 271 espèces (28 ς 67 ҈ύ ŘΩƛŎƛ нлурΦ 
  
[ŀ ŦƛƎǳǊŜ сΦо ƳƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŜǎǇŝŎŜs de mammifères vulnérables au 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ŘΩƛŎƛ нлрр Ŝǘ нлурΦ 9ƴ ŞǘǳŘƛŀƴǘ ƭŜ nombre 
total ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎΣ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ нлрр όƧǳǎǉǳΩŁ мт 
espèces par cellule de quadrillage) se trouvent au Libéria, ainsi que dans les régions méridionales 
de la Guinée, de la Côte d'Ivoire, du Ghana et du Nigéria. Une bande qui traverse la région 
sahélienne de la Mauritanie, du Mali, du Niger et du Tchad comprend également un nombre 
relativemeƴǘ ŞƭŜǾŞ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ όƧǳǎǉǳΩŁ мм ŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊ 
ŎŜƭƭǳƭŜ ŘŜ ǉǳŀŘǊƛƭƭŀƎŜύΦ 5ΩƛŎƛ нлурΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ 
ŀǳƎƳŜƴǘŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜ [ƛōŞǊƛŀΣ ƭŀ DǳƛƴŞŜΣ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜ et le Ghana 
maintiennent les nombres les plus élevés (jusqu'à 43 espèces par cellule de quadrillage). 
 
En termes du taux ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ƴƻǎ 
ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴǎ ǎǳƎƎŝǊŜƴǘ ǉǳŜΣ ŘΩƛŎƛ нлррΣ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴts se produiront dans les 
ǊŞƎƛƻƴǎ ŘŞǎŜǊǘƛǉǳŜǎ Řǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭŀ aŀǳǊƛǘŀƴƛŜΣ Řǳ aŀƭƛΣ Řǳ bƛƎŜǊ Ŝǘ Řǳ ¢ŎƘŀŘΣ ƻǴ ƧǳǎǉǳΩŁ рп % des 
espèces ont été répertoriées comme étant vulnérables au changement climatique. Le taux 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŘŞŎǊƻƞǘ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǾƛǎƛōƭŜ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎŜ 
déplace vers le sud à travers la région, pour généralement atteindre des niveaux de 5 ς 15 % 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳŜƭ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŜ ƭƛŜǳΦ 5ΩƛŎƛ нлурΣ ǇŜǳ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ Řǳ ǘŀǳȄ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
vulnérables au changement climatique sont visibles dans le nord de la région, bien que le taux 
augmente très légèrement durant toute la période dans les régions centrales et méridionales. 
 
Parmi les 63 espèces identifiées comme vulnérables au changement climatique d'ici 2055, et 
selon un scénario optimiste concernant les éléments inconnus des données, huit24 espèces sont 
actuellement considérées comme mondialement menacées. En se basant sur une hypothèse 
pessimiste quant aux éléments inconnus des données, deux25 espèces supplémentaires sont déjà 
considérées comme mondialement menacées et pourraient potentiellement être vulnérables aux 

                                                           
24

 Cercopithecus erythrogaster (VU ; A2cd) ; Cercopithecus sclateri (VU ; A2cd) ; Eudorcas rufifrons (VU ; A2cd) ; Gazella 
leptoceros (EN ; C2a(i)) ; Gorilla gorilla (CR ; A4cde) ; Monachus monachus (CR ; A2abc ; C2a(i) ; E) ; Nanger dama (CR ; 
A2cd ; C2a(i)) ; Procolobus pennantii (CR ; A2cd) (IUCN 2013 http://www.iucnredlist.org/). 
25

 Acinonyx jubatus (VU ; A2acd ; C1) ; Genetta cristata (VU ; A2cd) (IUCN 2013 http://www.iucnredlist.org/). 
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ƛƳǇŀŎǘǎ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ 5ΩƛŎƛ нлурΣ Ŝƴ ǎŜ ōŀǎŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ƻǇǘƛƳƛǎǘŜ ǉǳŀƴǘ 
aux éléments inconnus des données, 19 espèces supplémentaires sont considérées comme étant 
Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƳƻƴŘƛŀƭŜƳŜƴǘ ƳŜƴŀŎŞŜǎ Ŝǘ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴŜ 
hypothèse pessimiste quant aux éléments manquants des données, 6 espèces se rajoutent à ce 
nombre, pour atteindre un total de 35 espèces. Les détails de toutes les évaluations des espèces, 
au long de toutes les périodes, sont disponibles dans le jeu de données qui accompagne le 
présent document. 
 

 
Conclusions 
 
En tant que groupe, les espèces de mammifères ouest-africains présentent une sensibilité 
moyenne à élevée au changement climatique et à ses impacts. Les traits biologiques spécifiques 
qui rendent les espèces sensibles au changement climatique varient considérablement au sein du 
groupe, vraisemblablement en raison de la grande diversité qui existe parmi les espèces 
concernées, en termes de leur biologie, de leur écologie et de leur cycle de vie. Les données 
ƳŀƴǉǳŀƴǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ŎŜǘ ŞƭŞƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŞǘŀƛŜƴǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ 
faibles. 
 
En termes de leur caǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ Ł ǎŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎΣ ƭŜǎ 
mammifères ouest-ŀŦǊƛŎŀƛƴǎ ǎŜƳōƭŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ ŀǾŜŎ ƭŀ 
ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ǇƻǎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƻōǎǘŀŎƭŜǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ŜƳǇşŎƘŜǊ ƭŀ 
dispersion. TƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŘϥƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ƭŀŎǳƴŜǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘ ǉǳŀƴǘ Ł ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ in-situ des 
espèces par une micro-évolution génétique, et cette thématique justifie davantage de 
recherches. 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 6.1 ς Richesse spécifique des mammifères Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ. 
 



Vulnérabilité des espèces ouest-africaines au changement climatique. Version FINALE. 

45 

 
 
Figure 6.2 ς wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ƳƻƴŘƛŀƭŜƳŜƴǘ ƳŜƴŀŎŞǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ 
(IUCN 2013). Les couleurs montrent le total de mammifères menacés par cellule de quadrillage 
de 30 minutes. 
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Tableau 6.1 ς aŜǎǳǊŜǎ ŘΩexposition au changement climatique utilisées pour évaluer les mammifères ouest-africains, comprenant les seuils utilisés pour 
ŎŀǘŞƎƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǘǊŀƛǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳe. Ce tableau présente les 
résultats basés sur le passage de modèle Q0 (voir les méthodes, section 2.4). Il est important de noter que les codes (texte rouge) indiqués à côté de 
chaque sous-trait peuvent être utilisés pour interpréter le jeu de données qui accompagne le présent document. 

Groupe de traits 
biologiques 

Trait biologique Sous-trait  Seuils Total des espèces = 405 

 

 bƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ 

EXPOSITION    Faible Élevée Inconnue 

Moyennes climatiques 

Des changements notables des 
moyennes climatiques se 
ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ 
ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

E1 :  Rapport absolu entre les valeurs des 
précipitations moyennes de 1975 et de 2055 (pour 
ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ƴƻƛǎύ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ 

ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

F = les 75 % les  plus 
faibles ; E = les 25 % 

les plus élevés 
302 101 2 

Des changements notables de la 
variabilité de la température se 
ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ 
ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

E2 :  Différence absolue entre les températures 
moyennes de 1975 et de 2055 (pour tous les mois) à 
ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

F = les 75 % les  plus 
faibles ; E = les 25 % 

les plus élevés 
302 101 2 

 

Variabilité climatique 

Des changements notables de la 
variabilité climatique se 

ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ 
ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

E3 : Rapport absolu entre les valeurs de déviation 
absolue moyenne de précipitation de 1975 et de 
нлрр όǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ƴƻƛǎύ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ 

ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

F = les 75 % les  plus 
faibles ; E = les 25 % 

les plus élevés 
302 101 2 

Des changements notables de la 
variabilité des précipitations se 
ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ 
ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

E4 :  Rapport absolu entre les valeurs des déviations 
absolues moyennes de température de 1975 et de 

2055 (pour tous ƭŜǎ Ƴƻƛǎύ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ 
ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

F = les 75 % les  plus 
faibles ; E = les 25 % 

les plus élevés 
302 101 2 

 

Total 171 232 2 

Pourcentage 42 57 <1 
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Tableau 6.2 ς Traits de sensibilité au changement climatique utilisés pour évaluer les mammifères ouest-africains, comprenant les seuils utilisés pour 
ŎŀǘŞƎƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǘǊŀƛǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ Lƭ Ŝǎt important de noter que les 
codes (texte rouge) indiqués à côté de chaque sous-trait peuvent être utilisés pour interpréter le jeu de données qui accompagne le présent document. 
Ce tableau se poursuit sur les pages suivantes.  
 

Groupe de traits 
biologiques 

Trait biologique Sous-trait  Seuils Total des espèces = 405 

  

 
bƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊ 

catégorie 

SENSIBILITE    Faible Élevée 
Inconnu

e 

A. Conditions nécessaires 
Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ 

et/ou de micro-habitat 
spécialisé 

Spécialisation de 
ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 

S1 : Nombre de ǘȅǇŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩ¦L/b ƻŎŎǳǇŞǎ 
ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

F = >1 ; E = 1 340 60 5 

Spécialisation du 
micro-habitat 

S2 : [ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜ Ǿƛǎ-à-Ǿƛǎ ŘΩǳƴ ƻǳ 
plusieurs des micro-habitats identifiés 

26
 

 
F = Faux ; E = Vrai 343 62 0 

Intolérance envers les 
perturbations 

S3 : [ΩŜǎǇŝŎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Ǿƛǎ-à-
vis des forêts primaires/anciennes, ou une forte 

intolérance envers les perturbations 
F = Faux ; E = Vrai 358 47 0 

Limitée à un habitat 
montagnard 

S4 : [ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŀǳ-delà de 
1 000 mètres au-dessus du niveau de la mer 

F = Faux ; E = Vrai 397 8 0 

 

B. Tolérances ou seuils 
environnementaux 
restreints qui sont 
ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ 

dépassés en raison du 

Tolérance envers les 
changements de 

régime des 
précipitations 

S5 : Tolérance envers une vaste gamme de 
précipitations (précipitations annuelles maximum 

et minimum utilisées pour calculer la gamme 
tolérée) 

Déviation absolue moyenne des 
précipitations à travers LΩŀƛǊŜ ŘŜ 
ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ : 
F = les 75 % les plus élevés ; E = les 

25 % les plus faibles 

302 101 2 

                                                           
26

 Ruisseaux de montagne Τ ǇŜǘƛǘǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ; arbres tombés Τ ŎǊŜǳȄ ŘΩŀǊōǊŜǎ ; zones et affleurements rocheux ; falaises ; dunes ; galerie forestière / forêt fluviale ; grottes avec des 
ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ όŘŞŦƛƴƛŜǎ ǇŀǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘŜǳǊύΦ  
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Groupe de traits 
biologiques 

Trait biologique Sous-trait  Seuils Total des espèces = 405 

  
changement climatique à 
toute étape du cycle de 

vie 
Tolérance envers les 

changements de 
température 

S6 : Gamme de températures (temp max-temp 
min) 

Déviation absolue moyenne des 
ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ 
ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ : 
F = les 75 % les plus élevés ; E = les 

25 % les plus faibles 

302 101 2 

Tolérance envers les 
changements de 

régime des incendies 

S7 : [ΩŜǎǇŝŎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Ǿƛǎ-à-vis 
ŘΩǳƴ ǊŞƎƛƳŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ όƻǳ ŘŜ 

l'absence de celui-ci) à travers toute son aire de 
répartition 

F = Faux ; E = Vrai 347 58 0 

Tolérance envers les 
inondations / 

ƭΩŜƴƎƻǊƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
sols 

S8 : [ΩŜǎǇŝŎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Ǿƛǎ-à-vis 
ŘΩǳƴ ǊŞƎƛƳŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ όƻǳ ŘŜ 

l'absence de celui-ci) à travers toute son aire de 
répartition 

F = Faux ; E = Vrai 400 5 0 

 

C. Dépendance vis-à-vis 
d'un facteur déclencheur 

environnemental 
spécifique qui est 
susceptible d'être 

perturbé par le 
changement climatique 

[ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ-elle 
dépendante vis-à-vis 
ŘΩǳƴ ǘȅǇŜ ŘŜ ǎƛƎƴŀƭ ƻǳ 

de facteur 
déclencheur qui est 
ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ 

perturbé par le 
changement 
climatique ? 

S9 : [ΩŜǎǇŝŎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ Řépendance vis-à-vis 
ŘΩǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘŜƳǇǎκŎƭƛƳŀǘ ǇƻǳǊ 

enclencher un ou plusieurs des processus 
suivants : déplacement sur une longue distance (p. 

ex. migration) ; reproduction ; estivation 

F = Faux ; E = Vrai 295 92 18 

 

D. Dépendance vis-à-vis 
ŘΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ 

interspécifiques qui sont 
ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ 
perturbées par le 

changement climatique 

Dépendance vis-à-vis 
ŘΩǳƴ ŎƘƻƛȄ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘ ŘŜ 

types de nourriture 

S10 : [ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ŝƴ ǳƴ 
ŦŀƛōƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ǳƴe 

seule catégorie alimentaire (sur 28) 
F = Faux ; E = Vrai 390 14 1 

aƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 
habitat interspécifique 

S11 : [ΩŜǎǇŝŎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Ǿƛǎ-à-vis 
ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ŜǎǇŝŎŜ ǇƻǳǊ ƳƻŘƛŦƛŜǊ ƻǳ ŎǊŞŜǊ ǳƴ 

habitat qui lui soit approprié 
F = Faux ; E = Vrai 396 9 0 
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Groupe de traits 
biologiques 

Trait biologique Sous-trait  Seuils Total des espèces = 405 

  

Interactions négatives 
en hausse 

S12 : [ΩŜǎǇŝŎŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǳƴŜ 
augmentation d'un ou plusieurs des phénomènes 

suivants, en conséquence du changement 
climatique : prédation, compétition, parasitisme, 

maladie, chasse par les humains. 

F = Faux ; E = Vrai 404 1 0 

 

Total 113 290 2 

Pourcentage 28 72 <1 
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Tableau 6.3 ς Traits de faible capacité d'adaptation au changement climatique utilisés pour évaluer les mammifères ouest-africains, comprenant les 
ǎŜǳƛƭǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ŎŀǘŞƎƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǘǊait biologique. Il est 
important de noter que les codes (texte rouge) indiqués à côté de chaque sous-trait peuvent être utilisés pour interpréter le jeu de données qui 
accompagne le présent document.  
 

Groupe de traits 
biologiques 

Trait biologique Sous-trait  Seuils Total des espèces = 405 

 

 bƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ 

FAIBLE CAPACITE 
5Ω!5!t¢!¢Lhb 

   Faible Élevée Inconnue 

A. Faible capacité de 
dispersion 

Obstacles à la 
dispersion 

A1 : Obstacles à la dispersion (existence 
ŘΩƻōǎǘŀŎƭŜǎ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŜƳǇşŎƘŜǊ ƭŀ 

dispersion) 

F = Aucun obstacle connu ; E = Obstacle à la dispersion 
par tout élément suivant : cime(s) de montagnes ; 

océan ; (micro-)habitat(s) ou autres obstacles 
319 86 0 

Faible capacité 
intrinsèque de 

dispersion 

A2 : Distance maximum intrinsèque 
moyenne de dispersion 

F = >1 km/an Τ 9 Ґ Җ м ƪƳκŀƴ όƻǳ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ 
fouisseuse) 

398 7 0 

 

B. Faible capacité 
ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 

Faible diversité 
génétique connue 

A3 :Faible diversité génétique connue 

9 Ґ [ΩŜǎǇŝŎŜ ŘƻƴƴŜ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ 
génétique (p. ex. un Ǝƻǳƭƻǘ ŘΩŞǘǊŀƴƎƭŜƳŜƴǘ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜύ 
ǇŀǊƳƛ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ; F = La variabilité 
ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ŦŀƛōƭŜΦ 

398 2 5 

Capacité de 
reproduction / 
renouvellement 

génétique 

A4 : Efficacité de la reproduction (taille 
moyenne de la portée x nombre moyen de 

portées par an) 

F = les 75 % les plus élevés ; E = les 25 % les plus 
faibles 

84 82 239 

A5 : 5ǳǊŞŜ ŘΩǳƴŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ό[ƻƴƎŞǾƛǘŞ 
(années) maximale moyenne (ou amplitude) 

connue) 

F = les 75 % les plus élevés ; E = les 25 % les plus 
faibles 

81 29 295 

 

Total 33 155 217 

Pourcentage 8 38 54 
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Figure 6.3 ς Répartition des mammifères ouest-ŀŦǊƛŎŀƛƴǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŘΩƛŎƛ нлрр όƘŀǳǘύ et 2085 (bas). Les cartes de gauche 
ƳƻƴǘǊŜƴǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊ ŎŜƭƭǳƭŜ ŘŜ ǉǳŀŘǊƛƭƭŀƎŜ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ [Ŝǎ Ŏŀrtes de droite montrent 
ƭŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ ŎŜƭƭǳƭŜ ŘŜ ǉǳŀŘǊƛllage répertoriées comme vulnérables au changement climatique. Toutes les 
cartes représentent les résultats basés sur le passage de modèle Q0 (voir les méthodes, section 2.4). 
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7. Résultats : évaluation de la vulnérabilité des reptiles ouest-africains au 
changement climatique 

 
Dans le cadre de ce projet, nous avons évalué la vulnérabilité au changement climatique de 307 
ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ǊŜǇǘƛƭŜǎ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ όǘŜƭƭŜ ǉǳŜ ŘŞŦƛƴƛŜ ǇŀǊ ŎŜ ǇǊƻƧŜǘύΦ Lƭ Şǘŀƛǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ 
ŘΩƻƳŜǘǘǊŜ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǊŜǇǘƛƭŜǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ ŘΩƻǊŘǊŜ 
ǘŀȄƻƴƻƳƛǉǳŜΦ tŀǊƳƛ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ǊŜǇǘƛƭŜǎ ŞǾŀƭǳŞŜǎΣ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜǎ ŘŜƴǎƛǘŞǎ όƧǳǎǉǳΩŁ ммн 
espèces) se trouvent dans le sud du Togo et dans la région voisine du Ghana (figure 7.1). De la 
même manière, un nombre élevé (70 ς мллύ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƻōǎŜǊǾŞ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ 
ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜΣ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŀǳ [ƛōŞǊƛŀΣ Ŝƴ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜΣ ŀǳ .Şƴƛƴ Ŝǘ ŀǳ bƛƎŞǊƛŀΣ 
Ŝǘ ƭŜǳǊ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŘƛƳƛƴǳŜ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ƴƻǊŘ dans la région du Sahel et au-
delà. 
 
Parmi les 307 espèces étudiées pour cette évaluation, le statut de la protection au niveau mondial 
de 11527 ŜǎǇŝŎŜǎ ŀ ŞǘŞ ŞǾŀƭǳŞ ǇƻǳǊ ƭŀ [ƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ŘŜ ƭΩ¦L/bΣ Ŝǘ ǳƴ ǘƻǘŀƭ ŘŜ мл ŜǎǇŝŎŜǎ όф % de 
celles évaluées) sont considérées comme étant mondialement menacées. Deux espèces (2 % de 
celles évaluées) sont considérées comme Quasi menacées, 35 espèces (30 % de celles évaluées) 
sont considérées comme présentant des données insuffisantes, et 68 espèces (59 % de celles 
évaluéeǎύ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴŜ tǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ƳƛƴŜǳǊŜΦ 9ƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ 
couverture incomplète des évaluations pour la Liste rouge relatives aux reptiles de la région, le 
présent rapport ne comporte pas de carte détaillant les densités des espèces de reptiles menacés, 
car il a été estimé que celle-ci induirait en erreur.  
 

 
Figure 7.1 ς wƛŎƘŜǎǎŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘŜǎ ǊŜǇǘƛƭŜǎ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ. 

                                                           
27

 Les évaluations pour la Liste rouge relatives à deux espèces de crocodiles (Osteolaemus tetraspis (Vulnérable) et 
Mecistops cataphractus ό5ƻƴƴŞŜǎ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜǎύύ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭΣ Ŝǘ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ 
leur mise à jour a été relevée. 
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Dans le cadre de notre évaluation de la vulnérabilité des reptiles de la région au changement 
climatique, nouǎ ŀǾƻƴǎ ŞǘǳŘƛŞ ŀǳ ǘƻǘŀƭ нн ǘǊŀƛǘǎ ŘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞΣ Řƻƴǘ ǉǳŀǘǊŜ ƭƛŞǎ Ł ƭΩExposition, 
douze à la Sensibilité, et six à la CŀƛōƭŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ. Ceux-ci sont respectivement 
présentés dans les tableaux 7.1, 7.2 et 7.3. 
 
Dans notre évaluation de la sensibilité des espèces de reptiles au changement climatique, 238 
espèces (77,5 %) ont été répertoriées comme étant détentrices de traits biologiques qui les 
rendent fortement sensibles au changement climatique. Seule une (< 1 %) espèce (Pseudohaje 
nigra) ŀ ŞǘŞ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜ ŎƻƳƳŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴ ƛƴŘƛŎŜ ΨŦŀƛōƭŜΩ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǎŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞΣ Ŝǘ су 
espèces (22 ҈ύ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩΨƛƴŎƻƴƴǳŜǎΩΦ 
  
Dans l'analyse de la sensibilité, les traits biologiques les plus communément présents 
correspondaient à des habitudes alimentaires spécifiques (trait S10), relevées chez 98 espèces 
(32 %), et à la dépendance vis-à-vis de micro-habitats spécifiques (trait S2), relevée chez 95 
espèces (31 %). Sous le trait S10, les groupes de proies spécifiques comprennent les mille-pattes, 
ƭŜǎ ǆǳŦǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŜǇǘƛƭŜǎ ŦƻǳƛǎǎŜǳǊǎΣ ǇŀǊƳƛ ōƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜȄŜƳǇƭŜǎΦ {ƻǳǎ ƭŜ ǘǊŀƛǘ {нΣ ƭŜǎ 
dépendances vis-à-Ǿƛǎ ŘΩǳƴ ƳƛŎǊƻ-habitat étaient très variées, et aucun type de micro-habitat en 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƴΩŜǎǘ ǊŜǎǎƻǊǘƛ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΦ [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 
manquantes quant à la sensibilité des espèces de reptiles étaient plus courantes dans le cadre de 
ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜȄŜǎ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘǎ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ όǘǊŀƛǘ {уύΣ ǊŜƭŜǾŞŜ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ 
inconnue pour 265 espèces (86 %), et des tolérances des espèces envers les changements de 
précipitations (trait S4) et de températures (trait S5), toutes deux relevées comme étant 
inconnues pour 197 espèces (64 %). Les lacunes relatives aux traits S4 et S5 sont dues aux 
informations insuffisantes concernant la répartition géographique complète de nombreuses 
espèces. Bien que des données spatiales relatives aux reptiles de la région aient été collectées au 
ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴΣ ŎŜƭƭŜǎ-Ŏƛ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ ǾŀƭŀōƭŜǎ ǉǳe pour la zone comprise dans les 
ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ŎŜ ǇǊƻƧŜǘΦ tŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŀŘŞǉǳŀǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ 
ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ǊŞƎƛƻƴŀƭΣ Ƴŀƛǎ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ǎǳƎƎŞǊŜǊ 
les tolérances environnementales d'espèces endémiques sur le plan régional. 
 
5ŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ǊŜǇǘƛƭŜǎΣ мон ŜǎǇŝŎŜǎ όпо %) ont 
été répertoriées comme étant détentrices de traits biologiques qui engendrent leur faible 
ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƘŀngement climatique. Neuf espèces (3 %) ont été répertoriées comme 
ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴ ΨŦŀƛōƭŜΩ ǊƛǎǉǳŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƴŜ 
fussent pas disponibles en suffisance pour 166 espèces (54 %), entraînant leur catégorisation en 
ǘŀƴǘ ǉǳΩϥƛƴŎƻƴƴǳŜǎϥ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘϥŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘΦ  
 
5ŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ǘǊŀƛǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŎƻǳǊŀƴǘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƛǘ Ł ǳƴŜ 
ΨŦŀƛōƭŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ƛƴǘǊƛƴǎŝǉǳŜ ŘŜ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴΩ όǘǊŀƛǘ !нύΣ ǊŜƭŜǾŞ ŎƘŜȊ млп ŜǎǇŝŎes (34 %). Les données 
pour les traits biologiques relatifs à la capacité d'adaptation d'une espèce au changement in-situ 
par une micro-évolution génétique étaient manquantes dans de nombreux cas. En particulier, les 
ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ la reproduction des espèces (trait A4) étaient disponibles 
pour 253 espèces (82 %), et les informations sur la longévité maximale des espèces, équivalentes 
Ł ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘΩǳƴŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ όǘǊŀƛǘ !рύΣ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ нсс ŜǎǇŝŎŜǎ όут %). 
 
Globalement, un total de 22 (7 %), 66 (21 %) et 104 (34 %) espèces de reptiles ont été 
ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘΩƛŎƛ нлнрΣ нлрр Ŝǘ 
2085, en se basant sur les projections climatiques qui utilisent le passage de modèle Q0 (voir les 
méthodes, section 2.4) et sur une hypothèse optimiste pour les valeurs correspondant aux 
données manquantes. [ƻǊǎǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜΣ ŘŜ ƳşƳŜ 
que des hypothèses pessimistes pour les valeurs des données, le nombre minimum et maximum 
des espèces vulnérables identifiées est de 9 - 86 espèces (3 ς 28 ҈ύ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлнрΣ ор - 291 
espèces (11 ς 95 ҈ύ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлррΣ Ŝǘ мло - 292 espèces (34 ς 95 ҈ύ ŘΩƛŎƛ нлурΦ 
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La figure 7.2 présente les concentrations et le ǘŀǳȄ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ǊŜǇǘƛƭŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ŘΩƛŎƛ нлрр Ŝǘ нлурΦ 9ƴ ŞǘǳŘƛŀƴǘ ƭŜ nombre 
total ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎΣ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ нлрр όƧǳǎǉǳΩŁ но 
espèces par cellule de quadrillage) se trouvent dans le sud du Nigéria, ainsi que dans les régions 
méridionales de la Guinée, de la Côte d'Ivoire et du Ghana. Des zones discrètes qui traversent les 
régions sahéliennes et désertiques de la Mauritanie, du Mali et du Niger comprennent également 
ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŞƭŜǾŞ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ όŜƴǘǊŜ мл Ŝǘ мо 
ŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊ ŎŜƭƭǳƭŜ ŘŜ ǉǳŀŘǊƛƭƭŀƎŜύΦ 5ΩƛŎƛ нлурΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ 
climatique augmente dans tous les lieux. À certains endroits proches du littoral, on peut observer 
ƧǳǎǉǳΩŁ оу ŜǎǇŝŎŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǇŀǊ ŎŜƭƭǳƭŜ ŘŜ ǉǳŀŘǊƛƭƭŀƎŜΣ Ŝǘ ŎŜǎ 
ƴƻƳōǊŜǎ ƻƴǘ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ŘƛƳƛƴǳŜǊ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ƴƻǊŘΦ 
 
En termes du taux ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ǊŜǇǘƛƭŜǎ ǾǳƭƴŞrables au changement climatique, nos évaluations 
ǎǳƎƎŝǊŜƴǘ ǉǳŜΣ ŘΩƛŎƛ нлррΣ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǊƻƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
sahéliennes et désertiques de la Mauritanie, du Mali, du Niger et du Tchad, où plus de 40 % des 
espèces ont été répertoriées comme étant vulnérables au changement climatique à certains 
ŜƴŘǊƻƛǘǎΦ 5ΩƛŎƛ нлурΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǎŜƳōƭŜ ǊŞǇŀǊǘƛ ŘŜ 
manière uniforme à travers la région, avec des valeurs générales comprises entre 20 et 42 % dans 
la plupart des lieux. 
 
Parmi les 66 espèces identifiées comme vulnérables au changement climatique d'ici 2055, et 
selon un scénario optimiste concernant les éléments inconnus des données, trois28 espèces sont 
actuellement considérées comme mondialement ƳŜƴŀŎŞŜǎ όōƛŜƴ ǉǳŜ пм ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƴΩŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ 
ŞǘŞ ŞǾŀƭǳŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ [ƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ŘŜ ƭΩ¦L/bύΦ 9ƴ ǎŜ ōŀǎŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǇŜǎǎƛƳƛǎǘŜ ǉǳŀƴǘ ŀǳȄ 
éléments inconnus des données, trois29 espèces supplémentaires sont déjà considérées comme 
mondialement menacées et pourraient potentiellement être vulnérables aux impacts du 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ 5ΩƛŎƛ нлурΣ Ŝƴ ǎŜ ōŀǎŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ƻǇǘƛƳƛǎǘŜ ǉǳŀƴǘ ŀǳȄ ŞƭŞƳŜƴǘǎ 
ƛƴŎƻƴƴǳǎ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Tarentola chazaliae est également considérée comme à la fois 
mondialement menacée (VU ; A3cd ; B1ab(iii,v)) et vulnérable au changement climatique. En se 
ōŀǎŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǇŜǎǎƛƳƛǎǘŜ ǉǳŀƴǘ ŀǳȄ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƛƴŎƻƴƴǳǎ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
dix30 espèces de reptiles qui sont considérées comme mondialement menacées sont également 
considérées comme vulnérables au changement climatique. Les détails de toutes les évaluations 
des espèces, au long de toutes les périodes, sont disponibles dans le jeu de données qui 
accompagne le présent document. 
 

Conclusions 

 
En tant que groupe, les espèces de reptiles ouest-africains présentent une forte sensibilité au 
changement climatique et à ses impacts, particulièrement en raison de leurs dépendances vis-à-
Ǿƛǎ ŘΩǳƴ Ƙŀōƛǘŀǘ ƻǳ ŘΩǳƴ ƳƛŎǊƻ-Ƙŀōƛǘŀǘ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ habitudes 
alimentaires spécifiques. Les données manquantes sont considérables pour ce groupe en termes 
ŘŜ ǎŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞΣ Ŝǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜȄŜǎ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘǎ ŘŜǎ 
températures et les tolérances environnementales des espèces. 
  

                                                           
28

 Cynisca leonina (VU ; B1ab(iii)) ; Cynisca oligopholis (EN ; B1ab(iii)) ; Hemidactylus kundaensis (CR ; B2ab(iii)) (IUCN 
2013 http://www.iucnredlist.org/). 
29

 Cynisca gansi (CR ; B1ab(ii,iii)+2ab(ii,iii)) ; Osteolaemus tetraspis (VU ; A2cd) ; Philochortus zolii (EN ; B2ab(ii,iii)) (IUCN 
2013 http://www.iucnredlist.org/). 
30

 Les espèces supplémentaires sont les suivantes : Cnemaspis occidentalis (EN ; B2ab(iii)) ; Cynisca kigomensis (CR ; 
B1ab(ii,iii)+2ab(ii,iii)) ; Cynisca nigeriensis (VU ; D2) (IUCN 2013 http://www.iucnredlist.org/). 
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9ƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǇǘƛƭŜǎ ƻǳŜǎǘ-africains au changement climatique et à 
ses impacts, le groupe semble présenter une faible capacité d'adaptation au changement 
climatique, et les faibles capacités intrinsèques de dispersion des espèces posent des difficultés 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŘϥƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ƭŀŎǳƴŜǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘ ǉǳŀƴǘ Ł ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ in-situ 
des espèces par une micro-évolution génétique, et cette thématique justifie davantage de 
recherches. 
 
Les initiatives en vue de combler les lacunes décrites ci-dessus, ainsi que pour compléter les 
évaluations mondiales de la répartition et du risque d'extinction des espèces pour lesquelles ce 
travail n'est pas terminé, sont fortement recommandées. 
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Tableau 7.1 ς MesurŜǎ ŘΩexposition au changement climatique utilisées pour évaluer les reptiles ouest-africains, comprenant les seuils utilisés pour 
ŎŀǘŞƎƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǘǊŀƛǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ /Ŝ ǘŀbleau présente les 
résultats basés sur le passage de modèle Q0 (voir les méthodes, section 2.4). Il est important de noter que les codes (texte rouge) indiqués à côté de 
chaque sous-trait peuvent être utilisés pour interpréter le jeu de données qui accompagne le présent document. 
 

Groupe de traits 
biologiques 

Trait biologique Sous-trait  Seuils Total des espèces = 307 

 

 bƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ 

EXPOSITION    Faible Élevée Inconnue 

Moyennes climatiques 

Des changements notables des 
moyennes climatiques se 
ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ 
ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

E1 : Rapport absolu entre les valeurs de précipitation 
moyennes de 1975 et de 2055 (pour tous les mois) à travers 

ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

F = les 75 % les  plus 
faibles ; E = les 25 % 

les plus élevés 
224 75 8 

Des changements notables de la 
variabilité de la température se 
ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ 
ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

E2 : Différence absolue entre les températures moyennes de 
1975 et de 2055 (pour tous ƭŜǎ Ƴƻƛǎύ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ 

ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

F = les 75 % les  plus 
faibles ; E = les 25 % 

les plus élevés 
224 75 8 

 

Variabilité climatique 

Des changements notables de la 
variabilité climatique se produisent 
Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ répartition de 

ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

E3 : Rapport absolu entre les valeurs des déviations absolues 
moyennes de précipitation de 1975 et de 2055 (pour tous les 
Ƴƻƛǎύ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

F = les 75 % les  plus 
faibles ; E = les 25 % 

les plus élevés 
224 75 8 

Des changements notables de la 
variabilité des précipitations se 
ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ 
ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

E4 : Rapport absolu entre les valeurs des déviations absolues 
moyennes de température de 1975 et de 2055 (pour tous les 
Ƴƻƛǎύ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

F = les 75 % les  plus 
faibles ; E = les 25 % 

les plus élevés 
224 75 8 

 

Total 119 180 8 

Pourcentage 39 58,5 2,5 
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Tableau 7.2 ς Traits de sensibilité au changement climatique utilisés pour évaluer les reptiles ouest-africains, comprenant les seuils utilisés pour 
ŎŀǘŞƎƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǘǊŀƛǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ Lƭ Ŝǎt important de noter que les 
codes (texte rouge) indiqués à côté de chaque sous-trait peuvent être utilisés pour interpréter le jeu de données qui accompagne le présent document. 
Ce tableau se poursuit sur les pages suivantes.  
 

Groupe de traits 
biologiques 

Trait biologique Sous-trait  Seuils Total des espèces = 307 

 

 bƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ 

SENSIBILITE    Faible Élevée Inconnue 

A. Conditions nécessaires en 
ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘκƻǳ ŘŜ 
micro-habitat spécialisé 

Spécialisation de 
ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 

S1 : Nombre de types ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩ¦L/b ƻŎŎǳǇŞǎ ǇŀǊ 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

F = >1 ; E = 1 232 63 12 

Spécialisation du micro-
habitat 

S2 : [ΩŜǎǇŝŎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Ǿƛǎ-à-Ǿƛǎ ŘΩǳƴ ƻǳ 
plusieurs des micro-habitats identifiés

31
 

 
F = Faux ; E = Vrai 203 95 9 

Limitée à un habitat 
montagnard 

S3 : [ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ Ł м 000 mètres 
au-dessus du niveau de la mer ou au-delà 

F = Faux ; E = Vrai 238 7 62 

 

B. Tolérances ou seuils 
environnementaux restreints 
ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ 

dépassés en raison du 
changement climatique à toute 

étape du cycle de vie 

Tolérance envers les 
changements de régime 

des précipitations 

S4 : Tolérance envers une large gamme de précipitations 
(précipitations annuelles maximum et minimum utilisées 

pour calculer la gamme tolérée) 

Déviation absolue 
moyenne des 

précipitations à travers 
ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ 

ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ : F 
= les 75 % les plus élevés ; 

E = les 25 % les plus 
faibles 

82 28 197 

                                                           
31

 Rapides/ruisseaux ; mares temporaires ; bambous ; vignes ; arbres tombés ; bois mort Τ ŎǊŜǳȄ ŘΩarbres ; arbres en bordure de plans d'eau ; fourmilières ; dunes ; espaces ouverts dans les 
prairies. 
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Groupe de traits 
biologiques 

Trait biologique Sous-trait  Seuils Total des espèces = 307 

 

Tolérance envers les 
changements de 

température 
S5 : Gamme de températures (temp max-temp min) 

Déviation absolue 
moyenne des 

températures à travers 
ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ 

ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ : F 
= les 75 % les plus élevés ; 

E = les 25 % les plus 
faibles 

83 27 197 

Tolérance envers les 
changements de régime 

des incendies 

S6 : [ΩŜǎǇŝŎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Ǿƛǎ-à-Ǿƛǎ ŘΩǳƴ 
régime spécifique des incendies (ou de l'absence de 

celui-ci) à travers toute son aire de répartition 
F = Faux ; E = Vrai 269 17 21 

Tolérance envers les 
inondations / 

ƭΩŜƴƎƻǊƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎƻƭǎ 

S7 : [ΩŜǎǇŝŎŜ présente une dépendance vis-à-Ǿƛǎ ŘΩǳƴ 
régime spécifique des inondations (ou de l'absence de 

celui-ci) à travers toute son aire de répartition 
F = Faux ; E = Vrai 259 19 29 

Sexe dépendant des 
températures 

S8 : Le sexe des petits est dépendant de la température 
ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴŎǳōŀǘƛƻƴ 

F = Faux ; E = Vrai 31 11 265 

 

C. Dépendance vis-à-vis d'un 
facteur déclencheur 

environnemental spécifique qui 
est susceptible d'être perturbé 
par le changement climatique 

[ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ-elle 
dépendante vis-à-vis 
ŘΩǳƴ ǘȅǇŜ ŘŜ ǎƛƎƴŀƭ ƻǳ 
de facteur déclencheur 

qui est susceptible 
ŘΩşǘǊŜ ǇŜǊǘǳǊōŞ ǇŀǊ ƭŜ 

changement 
climatique ? 

S9 : [ΩŜǎǇŝŎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Ǿƛǎ-à-Ǿƛǎ ŘΩǳƴ 
changement de temps/climat pour enclencher un ou 

plusieurs des processus suivants : déplacement sur une 
longue distance (p. ex. migration) ; reproduction ; ponte ; 

arrivée des proies (p. ex. suite à la mise à fruit des 
arbres) Τ ŜǎǘƛǾŀǘƛƻƴ όƻǳ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜƭƭŜ-ci) 

F = Faux ; E = Vrai 161 46 100 

 

D. Dépendance vis-à-vis 
ŘΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ 
ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ 

perturbées par le changement 
climatique 

Dépendance vis-à-vis 
ŘΩǳƴ ŎƘƻƛȄ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘ ŘŜ 

types de nourriture 

S10 : [ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ŝƴ ǳƴ ŦŀƛōƭŜ 
ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎes correspondant à une seule catégorie 

alimentaire (sur 19) 
F = Faux ; E = Vrai 181 98 28 

Modification/création 
ŘΩǳƴ Ƙŀōƛǘŀǘ 

interspécifique 

S11 : [ΩŜǎǇŝŎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Ǿƛǎ-à-Ǿƛǎ ŘΩǳƴŜ 
autre espèce pour modifier ou créer un habitat qui lui 

soit approprié 
F = Faux ; E = Vrai 306 1 0 
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Groupe de traits 
biologiques 

Trait biologique Sous-trait  Seuils Total des espèces = 307 

 

Interactions négatives 
en hausse 

S12 : [ΩŜǎǇŝŎŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řϥǳƴ 
ou plusieurs des phénomènes suivants, en conséquence 

du changement climatique : prédation, compétition, 
parasitisme, maladie 

F = Faux ; E = Vrai 195 2 110 

 

Total 1 238 68 

Pourcentage <1 77,5 22 
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Tableau 7.3 ς Traits de faible capacité d'adaptation au changement climatique utilisés pour évaluer les reptiles ouest-africains, comprenant les seuils 
ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ŎŀǘŞƎƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǘǊŀƛǘ ōƛƻlogique. Il est important de 
noter que les codes (texte rouge) indiqués à côté de chaque sous-trait peuvent être utilisés pour interpréter le jeu de données qui accompagne le 
présent document.  
 

Groupe de traits 
biologiques Trait biologique Sous-trait  Seuils Total des espèces = 307 

 

 bƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ 

FAIBLE CAPACITE 
5Ω!5!t¢!¢Lhb    Faible Élevée Inconnue 

A. Faible capacité de 
dispersion 

Obstacles à la 
dispersion 

A1 : Obstacles à la dispersion (existence 
ŘΩƻōǎǘŀŎƭŜǎ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŜƳǇşŎƘŜǊ ƭŀ 

dispersion) 

F = Aucun obstacle connu ; E = Obstacle à la dispersion 
par tout élément suivant : cime(s) de montagnes ; 

océan ; (micro-)habitat(s) ou autres obstacles 
276 17 14 

Faible capacité 
intrinsèque de 

dispersion 

A2 : Distance maximum intrinsèque moyenne 
de dispersion 

F = >1 km/an Τ 9 Ґ Җ м ƪƳκŀƴ όƻǳ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ 
fouisseuse) 

166 104 37 

 

B. Faible capacité 
ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 

Faible diversité 
génétique connue 

A3 : Faible diversité génétique connue 

9 Ґ [ΩŜǎǇŝŎŜ ŘƻƴƴŜ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ 
génétique (p. ex. ǳƴ Ǝƻǳƭƻǘ ŘΩŞǘǊŀƴƎƭŜƳŜƴǘ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜύ 
ǇŀǊƳƛ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ; F = La variabilité 
ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ŦŀƛōƭŜΦ 

192 4 111 

Capacité de 
reproduction / 

renouvellement 
génétique 

A4 : Efficacité de la reproduction (taille 
moyenne de la portée x nombre moyen de 

portées par an) 
F = les 75 % les plus élevés ; E = les 25 % les plus faibles 40 14 253 

A6 : 5ǳǊŞŜ ŘΩǳƴŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ό[ƻƴƎŞǾƛǘŞ 
(années) maximale moyenne (ou amplitude) 

connue) 
F = les 75 % les plus élevés ; E = les 25 % les plus faibles 33 8 266 

 
Total 9 132 166 

Pourcentage 3 43 54 
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Figure 7.2 ς Répartition des reptiles ouest-ŀŦǊƛŎŀƛƴǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŘΩƛŎƛ нлрр όƘŀǳǘύ Ŝǘ нлур όōŀǎύΦ [Ŝǎ ŎŀǊǘŜǎ ŘŜ ƎŀǳŎƘŜ ƳƻƴǘǊŜƴǘ 
le ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊ ŎŜƭƭǳƭŜ ŘŜ ǉǳŀŘǊƛƭƭŀƎŜ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ [Ŝǎ ŎŀǊǘŜǎ ŘŜ ŘǊƻƛte montrent le 
ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ ŎŜƭƭǳƭŜ ŘŜ ǉǳŀŘǊƛƭƭŀƎŜ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴt climatique. Toutes les cartes 
représentent les résultats basés sur le passage de modèle Q0 (voir les méthodes, section 2.4). 




